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D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECB,

EcR., |AND.LAPIERRE, FOR.

MbAnD,ECR. te % B, BEAUDRT| ct,
TrupEAU, Ker,

|

N. VILLEN. ECE.

TousEsMULLIN Ece., J.-B. ROLLAND, ÉCR.

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

co Mutuelle est certainement le plus écenomique

et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuls

ve système d'assurance & 2ncore l’avantage

d'être national, puisque ce soul des Canadiens qui

s'ussurententr’eux, et 8e dispensent ainsi d’ailer

verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnalsssent l'excellence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans Ptmprudence ou l'lnexpériencedes

dministrateurset de la direction, ce qu’a fort blen

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles Inconvénients et parer aux défec-

tuos! 16s qui existaient avant 1859, AJoutons À cette

garantie Ja prospérité croissante de la société ac-

tuelle depuis los quelques années qu'elle existe,

ctnous sommes certains d'un succès constantet

marqué pourl'avenir, et celasans augmenter les

taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié

veux qu’on exige dansles autres sociétés.

Le Bureau de la Compagnie est au No, 2, rue St

-acremeut.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mal 1370. aa—l44
 

ASSUREZ-VOUS

Sur Is Vie et contre
les Accidents

Dans la célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD,

 

$700 par jour durant six ans!
la Compagnie d’Assurunce TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN, ¢mit sa premtère l’olice d'As-

urance contre les accidents en Avril 1561 et en

Avril 1870, elle avait payéle montant d’aur-delà de

DOUZEMILLE POLICES,
tantsur 1a vie que coutre les accidents, aux di-

verses successions des personnes assurées. C’est
«done au-delà de DEUX MILLE POLICES pir an du-

rant six ans, et plus de $1X POLICES PAR JOUR

qui ont é16 alnsl payées, ces assurances ainsieflec-

tuées varlalent de $5 a $10,000 chacune, de sorte

que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps 31,200,009 en tout, soit: Sept cents Dollars

ÿ parjour pendant six ans.

BUREAU A MONTRÉAL:

2411 RUE ST. JACQUFS.

THOS. E. FOSTER,

Agent Général
Nov.16, 1870 aa—8
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CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

 
Le etaprès Lunal, le 5 décembre 1870, et Jus-

QU’À avis contraire, les trains de voyageurs sur ce
chemin voyageront comme sult, (oxcepté les di-
manches) :

Express de la Malle.

à be art de Rome. 4.25 a. ,, arrivant 4 Oswego
0 a. m., Watertown, 8.02 a. m,, minutes
pour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,60 8. m., Og-
densburg, 11.,50a,. m., Canton, 11,208 Im, Potsdam,
11.55 a, 1m., Potsdam Junction, 12.15
nexion à Cape Vincent avec le bateau-A-vapeur
pour Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
Tronc pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-
Tonto, at to Canada; & Potsdam June-ut le
ton avec le chemin de fer d'Ogdensburg et du
Lac Champlain pour Malone, Plaitsburg, St, Al-
haps, etiout I'Kst avec les Omnibus pour Massena

. Rprings ; 4 Ogdensburg avec les bateaux traver-
#lers pour Presscott, et avec le chemin de fer du
St, Laurentet d'Ottawa pour Ottawa.

Express du Bateau-à-vapeur.,

Départ de Rome à 12:45 p. m., arrivant à Oswego
à 4:30 p. m., Watertywn, 4.37 p. m., Cape Vincent
7,2 p. m., Ogdensburg, 8.15 P m,, Canton, 8.15
F, m, Potsdam, 8.66 p. m, Potsdam Junction,
.17 p. m., en connexion A ape Vincent avec le
bateau â-vapeur, arrivant à Kingston à 7.15 p. m.

Express.

Départ de Rome à 12.45 p, m., arrivant 4 Oswe-
go 4 9.08 p. m,, Watertown, 9.18 p. m,, Cape Vin.
Cont, 10. pe m, 58rain continue on trajet le

medi, arrivan ensbu .15 a. m., Pots.
da.n_Junction, 1.35 a m "8 » Pots
Des chars-dortoirs font le trajet de New-York

4 Watertown, w ew-tor
Japvler 27, 1871.

BRASSERIES

Wm.YOUNGER & Cie,
JA Abbey & Holyreod,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Agentpour le Canada.

16 mai 1876.

JAMES

aa—66

Aa-157

FYFE,

FABRICANT
DE

BALANCES
  

   
  

 

24,Rue dn College
Montréal,

A toujours en Maga-
sin un assortiment
considérable de tous
les moxiêles,

aa-206

Pp. m,, en con-

gaGhemins de
 

 

   
  

 

æ 3 FCFAASE)

Cie. du Chemin de Fer le Grand
Trone du Canada.

SERVICE AMÉLIORE DES TRAINS

POUR L'HIVER DE 1870-71,

AUGMENTATION DE VITESSE

Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains partiront maintenant de Montréal

comme suit:
ALLANT À L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto etles
stations intermeédiaires ............0 BU ADL

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, Loudon, Brantford,

Godericb, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l’Ouest A... 8.00 PM

Train d’accommodement pour King-

ston, Torontoet les statious Intermé-
diaires, 2... arcanes + : GOUAM

Train d’accommodement pour Brock-
ville et les stations intermédiatres.... 4.00 P M

Trains pour Lachine à 8.00 A. M,, 9,30 A. M.

2.00 P.M. et 5.00 £2. M. Lo train de 2.00 p.m. va

A la frontière.
ALLANT AU SUD ET À L'EST :

Train d'accommodement pour Island

Pond et les stations intermédiaires... 6.15 À M

Express pour Boston viA Vermont Cen.
LFAÏs. 1000000000 : BAOAM

Express pour New-York et Boston vid le

Vermont Central...{PI
Express pour Island Pond ....... 20000 LORP

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-
vinces d'en bas, arrêtant entre Mont-

Téal et Island Pond à St. Hilatre, St,

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,
Brompton Falls, Sherbrovke, Lennox-
ville, Compton, Conticonoke et Norton

Mills, SEUlemMentä...….….….…..00050 0000000 « 1010PM

@#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

sagage marqué (checked).
Losteamer Carloita où Chase, laisseront Port-

land pour Halifax, N, E,, tous les Merecredis et

Samedis Après-Midi, à 1.00 hs. P. M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pour le fret.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc,laissent l’ortland tous les Luudis

et Jeudis à 6 Ls. P. M, pour St, Jean, N. B., etc.
On pent se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le temps de

l'arrivée et du départ de tous les trains aux ditré-

rentes stations intermédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l'on vent des billets à In Station Bona-
venture, ou au Bureau No. 39, Rue St. Jacques.

C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant

 

 

 

 

Montréal, 21 nov. 1870-12

 

Ss DE FER

CANADA CENTRAL
ET DE

BROCEVILLE EX PITAWS.

oni SRE

CHEM

 

 

 

Changement d'Heures commençant le 5
Décembre 1870.

CHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.

Le et après LUN D1, le 5 DÉCEMBRE, 1570 les

convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE,
EXPRESS à 4.45 A.M, en connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

del'Ouest, ctarrivant à Ottawa à 8,30

AM.
TRAIN de la MALLE à 7.30 A.M,, arrivant à Ot-

tawa à 1.50 P.M.
EXPRESS à 3,30 P, M, en eonnexion avec | Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

de l'Ouest, et arrivant à Obtawa à 7.16

P.M.

DEPARTS D'OTTAWA.
EXPRESS a 9.10 A.M, arrivant à Brockvllle à

1.40 P.M,, eten connexion avec l’Ex-

press du jour du Grand_ Tronc allant à

l'Ouest.
TRAIN DE LA MALLIEà 3.45 P,M,, arrivant à

Brockville à 9.15 P,M.

EXPRESS à 10.30 P.M,, arrivant À Urockville à

2.15 A, M., et en connexion avec l’Ex-

press de nuit du Grand Tronc allant à

l'Ouest.

ARRIVANT À SAND POINT
à 1.55 et 7.10 P. M.
Les convois sur le Canada Central et Branche

de Perth correspondent régullèrement avec tous

les convois sur le chemin de fer de B. à O.

Un CHAR DORTOIR laissera Toronto Lundi,

Mercredi et Vendredi soirs parle convoldu Grand

‘Tronc de 7.30 P,M,, et ira directement & Ottawa,

arrivant à 8,30 A.M.

Pour le retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi et

Samedi soirs, à 10.30 P.M,, et 1ra directement à

Toronto par le convol du Grand Tronc, arrivant à

Toronto à 11.30 A.M.

Lefret estenvoyé avec célérité. La voie du che-
min de fer de B. et UV. étant de la même largeur

quecelle du Grand Tronc,les wagons de marchan-

disesse-rendront à destination par le Grand Tronc

sans transbordement,

@#r Les Convois correspondentrégulièrement

aveo les convois du Grand Tronc.

H, ABBOTT,
Gérant.

Brockville, 28 nov. 1878. 

     
      “Eo Æ FEETIN

DU CANADA.
A compter de cette date,Juss Avis contraire,

lesTrains lalsseront TORONTO aux heures sui-
8:

Train Express à 7 heures A. M, pour Hamilton,
8te, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médinires.

“ à 11,45hrs, A. M,, pour Hamilton,
te, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston ct les stations Inter-
médiaires.
midi, pour Hamilton, Paris, In.

gemsol , London, Détroit, Chicago,
ilwaukee, Salt Lake City, San

Francisco, etc.
Train Omnibus A 4 heures P.M. sur toutes les

Stations à l’Estet l’Ouest sur la
route rincipale pour Londres et
uelph,

"*  Passagers et Fret i 6 heures 30 minutes du
solr, rencontre 4 Hamilton I'Ex-
press du nol ’E \nL r pour l’Kst et l'Ouest

 

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlanti t
Express Ouest Pacifique. —CHARS-DORTOIRS,
(Palace S-PEE Cara) sur tous les trains de nuit,
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

duavec les trains du New-York Central R, R.,
ur Buffalo et tous les endroits à Est et à Dé-

roit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et MII-
waukee pour tousles endroits & l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, 8andusky, Lac Su-

rieur et Rivière St, Clair ; et à Toronto avec le
rand Tronc etles chemina de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

86 réunissent aux Trains Express de l'Est et
l'Ouest sur la vole de Paris, Loudon, Guelph, Pe.
troila, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W.,K. MUIR, Burinteudant Général. Bubion,2avril 1870, m

 

LES DEUX SEULS PREMIENS PRIX
ONT £

 

ACCORDES AU

LITTLE WANZER
COMME

MACHINE À COUDRE DE FAMILLE
A.J. PPROTLLL

No. 345 RUE NOTRE DAME
1 nov. fm—s,

L’ANARCITIE EN FRANCE.

ENTREPOT D'EBENISTERIE.

Meubles de lère Classe.

  
—_——— A

A.
No. =,

LAVIGNE,
Rue St. Laurent.

 
M. LAVIGNE prendln liberté de s'autoriser de

nouvenu de ses succès dans l'ébénisterie et de la
part libérale d'encouragement qu'il # reçu, pour
rappeler au publie le souvenir de son établisse-
ment, No. 89, Rue St. Laurent,
Le public Jul à su gré d'avoir su continuer à

Montréal le genre s] populaire de Molinelli, ¢t les
nombreux, nouveaux et magnlfiques patrons et
desseins de meubles qu'il vieut justement de re-
cevolr de Paris, ont mis en état d'ajouter con-
sldérablement ala liste des Meubles anssi nom-
breux qu'élégants qn'l: a pu fournir a ses prati-
ques.
M, Lavigne s'étudie À fabriquer dans res goûts

les plus nouveaux et les plus fashionables, suns
exclure ln soli (116 de Lit belie apparences.
son entrepôt contient Une grande variété de

Meubles en l’allssandre, Noyer noir ct autres bols
de tous les prix et de toutes descriptions. Rien
d'incomplet ou d'imparfiil ne sort de ses bouti-
ques, où lont est exéeuté avec soln et diligence.
M, Lavigne entend continuer l’industrie de la

réparation des Meubles, Matelns à Ressorts, etc,
su vernissage ot de la remise à nez 3des vletlles
parures de salon.

17 avril am-152

Reduction considérable de Prix:
Messrs, J. A. MANLEY & Cie

sont les seuls Ageuts pour les

MACHINES À COUDRE
WHIGHT & MANN, confectionées sur le même

prinelpe des Machines à Coudre de W11EELER&

WILSON.
N.B. Nous possédons constam'nent en malas

toutes espèces de Machine à Coudre ct faisons une

apécialité des réparages.
27 Nov. aa-17. 

VVam. FTi>1E,

MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MACHINES A COUDRE,
Exéeute avecsoin les réparationsdont il est chargé

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mois
et à | Année,
VENTE de MACHINES avec de faciles condi-

tions de paiement.
Ila toujours en Magasin les MACHINES de

WIEELER & WILSON,

180, RULE dL JACQULS.

81 oct. 1870.
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© © MESSRS CABRIEL.
Dentists.

P& LUDGATE HILL, LONDON,

FOR THE TEETH.

Vendues par les Chimistes et les Par-
fumeurs du monde entier avec

instrnctions pour usage per-
sonnel.

UTTA-PERCHA'BLANCHE EMAILLEEDE
GABRIEL, pour empêcher la carie des
dents, Elle met les dents en bon état et
les rend utiles; prévientle mal de dents
quelque cariées qu’elle soient. Prix, 1s

la boîte. Demandez les célèbres pré-
parntions dentifrices de Gabriel.

}AMPONS OSTEO-ENAMEL DE GABRIEL
pour préserver les dents antérieures.

ils conservent la blaucheur et la solidité
deladentelle-méme. Uette célèbre pré-
paration restaure les dents antérieures
et on empédchent la carle, llsremplissent
six dents. Prix, 5s,

pare DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
BRIEL, pour nettoyer les dents et ren-
dre mellleures, Elle donne aux gencives
leur couleur naturelle, blanchit les dents
sans laisser entre elle in moindre trare
de In poudre, et rend l’émall des dents
plus brillante. Prix, 188d.

OUDRE DENTIFRICE ROYALE DE GA-
RIEL, préserve les dents, etdonne

À l’haleine une odeur délicieuse, aux
dents la blancheur des perles et protége
l’éemail. Prix, 1s 6d.

EVE ODONTALGIQUE DE GABRIEL,
préparation sans parellle pour ses etlets
ans le Tle douloureus, Ja Nevralgle, et

les maux de dents, et constitue le mell-
leur moyen de se rincer In bouche, il
donno & la bouche lodeur du parfum,
purlfle Phaleine, raffermit les gencives,
et est ludispensable pour les fumeurs.

rix 58.
LES PERSONNES ÉLOIGNÉES ctqui désire-
raiont avoir des dents artificielles, pourront se
les procurer en entier ou en partic, d'après le
nouvenu système de Mrs, Gabriel, en envoyant
les détails de leur cas accompagnés d’une Guinée,
alors qu’un appareil pour prendre un modèle de
la bouche leur sera expédié avec toutes les ins-
tructions ordinaires Mrs, Gnbriel entreprendrout
de faire nn nouveau modèle ot de reparer les
dents artiflolles faites par d'autres dentistes, a
des prix modérés.
On recevra par la poste le.pamphlet de Mrs.

Gabriel sur les dents artideielles et extraction
des dents Rans douleur,
*e*Toutes les lettres noivent être ndressées 61,
Ludgate HI London.

 

 

 

 

déc. bips-6m-n1ps-na-27.

Grande réduction de prix sur
PHOTOGRAPHIES.

Au moyen de s0n nouvel instrument multipli-

cateur,le houssigné offre au public de magnifiques

Photographier prises sur sine pour moitie pris
c'oat-à-dire, QUATRE POUR UN ÉCU, le tout
d'un fini exquis et non surpassé,

Cadres de 8x 10 ‘avec portraits pour 81.75.

Tous sont invités à venir les voir, il n'ajamals été
offert de semblables portraits on Canada ni aux
Etats-Unis, pour ce prix,

J. L DEMERS, photographe,

499, RUE DOROHESTER, 499

Vis-û-vis l'ancten cimetière anglais. 418v. ; 73-a8

Annonces Diverses.

K&” On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie, 495, rue Craig. 3
portes à l’Est de chez_MM.:Perry
& Cie., le PAYS, matin et soir.

LIBRAIRIE
ET

Dépot de Journaux

SÉNECAL & Cie.
ENSEIONR DU GRAND LIVRE,

195—RUE CRAIG—495,
Entre les Rues St. Laurent ot St. Dominique,

MONTREAL.
 

Outre un assortiment complet de

LIVRES, PAPETERIES, Ele,
Le public trouvera toujours à cette Librairie

tous les

Journaux du Canada, des Etats-Unis
et d'Europe.

Onse charge de l’exécullon d'ouvrages d’Hnpri

merie et de Reliure, et de la distribution de Cire

culalres, Lettres lFinéraires, ele,

On trouvera le PAY3 soir et

matin à la librairie Sénécal & Cie.
21 février, ani

106
Rue
Crag

 

106 Ateliers Royaux de
Teinturiè à la

vapeur.

 

Rue
Cralg

C'est la place où For teint les habits de velours

pour dames, les Jaquettes en drap, les cloques dr

soie et toute barde. l'on Ote aussi les taches sur

1a sale, neitole et teint les plumes,
Les gauts de kid que nous nettoyont, sortent du

nos nutins avec leur forme et leur propriété pri-

mitives.
Nous telguions à un prix ratsonnahle, les pièces

entières de draps, de latne, de cnton, de ruban, de

damns.
Nous exceuterons promptemient tout ordre vr-

nant de Ja campagne.

MERSKBACIL ET CFE.
BUREAU: 706 Rue Cralg, près la SaltesSt, Patrice,

ATELIERS: 2031, Ruelle des Fortitiecations,

N. B, Les échantillons de M, MIERSBACIHT ont
obtenules premiers prix à l’exhibition de l'on lan

dernier, (Nons n'avons rien à faire avec le Dami-
niton.)

22 mars

VENTE PAR ENCAN
NOUVELLESREDUCTIONS

LA DBDALANCIS
hu

FONDS DE COMMERCE
DE

DLFRESNE, GRAY & CIE,

MARCHANDISES de GOUT
PREM RE aus LITE

Doit nécessairement être vendue
avant le ler Avril.

12,

Atin d'atteindre ce but, In

VENTE PAR ENCAN
Se continuera

CHAQUE APRES- MIDI
A 2 heures

Kt ce jusqu'à ce que le tout soit vendu.
 

C’est une excellente occasion pour les ache-

Leurs, ARGENT COMPTANT, de se procurer à moitié
prix un magnifique Fonds de Commerce,

 
RAPPELE/-VOUS LE

No. 454, Rue Notre-Dame.
P. McLAUGHLIN.

4 nov. 1570, cm-299

Dr.L.J. 13. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,

RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoTÉ, Montréal

De 9 a 5 heures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.
2 mai 1870. an—144

WILLIAM LAWES
No. 33, RUE ST. JOSKPH,

Marchand de toute espèce de Papier à lénvelop

per; aussi, de Papler et de vieux Fer.

19 mal 1870.

 

Ra-158

TONMELLERIEET JAUGEAGE
Le soussigné ayant ouvert une

TONNELLERIE

Dans la Rue Capitale,
Fist préta recevolrtouteslesdemandes qu'on vou-
dra bienlai confier. Les fermiers dela cam pagne

qui ont du beurre, etc, à vendre pourront en dis-

poser en s'adressant À lui,
GEORGE GORDON,

onnelier et Jaugeur,

cm-s9

HODGSON,MURPHY & SUMSER,
Bont prèts à montrer un assortiment

complet de

MARCHANDISES SECHES,
De Menus Articles,

De Nouveautés et de Fantaisie,
BATISSE DES SCŒŒURS,

317, Rue St, l’aul,

(Porte Rouge)

23 fév

Montréal,
Successeurs de FOULDS ET HODGSON.
20 mars. am-117,
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| Annonces Diverses,
LIGNE ALTAN

SOUS CONTRAT avecle Gou-
vernement Canadlen_ pour le
Transport des MALLESduCA-
NAULA et des ETATS-UNIS,

1870-71-ARRANGEMENTS D'HIVEKR-1870-71

   
 

La Ligne de la Malle de cette Compagnie se com-
Pose des vapeurs suivants de lère classe, cous-
trails sur lo Clyde, Steamers en fur à double

 

   

  

   

 

   

   

   

engin,
ASSYRIAN. + SHTonupes (en construction
CASPIAN, WU do Capt. Scott
BUCANDINAVIAN..00 do UCnpt, Hallautine,
PRUSSIAN,.... KV do Lt Dutton RNR
AUSTRIAN. WW do Capt. J. Wylle
NESTORIAN, 2700 do Capt. A. D. Alrd.
MORAVIAN, . do Capt. Brown.
PERUVIA do Lt. Smith, R.N.R.
GERMANY. W) do Capt. J. Grubam
EUROPEAN. 1 do Capt. Bouchetto.
HIBERNIAN 31 do Capt It, 5. Watts.

Capt. Richardson.
Capt. Trocks,
Capt, Grange,

1781doAN
240 de

UTTAWA.. nl do Lt. Archer, R.N,R
T. DAVID, dut do Crpt. Scott

ST, ANDI L182 de Capt, Ritchie,
BT, PATRICK «17 do Capt, H, Wylie

VAY HM do Capt. C.N, Mylins
BWEDEN............113) do Capt, Mackenzie,
. Les VAPEURS de laLIGNE de In MALLE de
IV EERPOUL(faisant voile de Liverpool Lous les
JEUDIS, ef de Portland tous les SAMEDIS, tou-
ohent à Loch Foyle pour débarqner et recevoir à
bord les l’assagers et les Malles venant où allant
an Irlande ou en Ecosse doivent partir de Port-
and comme suit:

   

  

  

 

   

  

AUSTRIAN à Décembre
PRUSSIAN 0 “
NESTURIA 7 “
SCANDINAVIA i «
PERUVIAN. 1 “
MORAVIAN..... . 7 Janvier,

  

    
Enirepont.. “oo Sa

Unalintentionde fire voyager les STEAM ERS
de la LIGNE de GLASGOW par intervailes entre
la Clyde et Portland durant la sulson de lu navl-
gation de Phiver,
Un Chirurgien d'expérience est à bord de cha-

que vaisseau.
Les Cabinies ne sont pis retehttes à moins d'etre

payées d'avance,
Pourlebagage ei autres détalls, s'adresser à Port-
land À J, 1, FARMER OU À HUGI et ANDREW Ale
LAN ; À Québee À ALLAN, ILAK €L Cle. ; au Ha-
vre, À JOIN M. CURRIE, No. 21 Qual d'Orléans;
a Parls, A GUSTAVE BossANae, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCIMITZ et Cie ; à Rotterdam
À G. P. ITTMANN et Zuon; à Hambourg, à W.
GInsoN et Hugo ; à Belfust, A CIHARDEY et MAL=
COLM; à Londres, 8 MONTGOMERIE el GREENHut.
NE, 17 rue Grace-churet; à SZOW, À JAMES el
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rile James ou chez

  

 

     If. & A, ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

3 mal 1870, na—133

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FEMME,

Continue a recevoir chez elle les Danes qui au-

ralent besoin de ses soit les y trouveront avec

la tranquilité, tout le confort désirable etlesmell-

leurs soins médicaux, Elle se charge de fournirdes

Nourrices, Consultations À toute heure. Les per-

sonnes entrant en relation avecelle, pourrontètre

assurées de la plus complète discrétion,
Habltatlon: 315 Rue St, Laurent, un peu plus

haut que la rue Ste. Catherine,

6 mai 1870.

  

148

Madame 11. I.aliberte
SAGE-FEMME,

Licenelée par le Collége des Médecins ot Chis
rarglens du Las-Canada, et graduée de l’Univer-

sié McGill de Montréal, à l'honneur d'informer

ies Dames qui pourraient avoir besoin de ses ser-

vices, qu’elle est prète à les recevoir à son domni-

elle où elles trouveront tout le comforL et tous les  soins médicaux désirables, parfaite discrétion ns-

surée, Constiltation à toute heure.

DEMFURE; — 1, BUK VISITATION,

3l)anvier} an-—09

Madame Chs. Fuhrer,

SAGE-FICMME,

LICENCIÉEpar le Collége de Harnbourg, Alle-

magne, et par le Collége McGill, Montréal, No.t,

RUEST. ELIZABETII, continue drecevoir chez !

elle les Dames qui auraient besoin de ses soins

Tous l’attention et le confort désirable, ainsi que”

d'excellents soin médicaux sont dONDÉs aux ma-

lades. Cette maison n été élublie en 1870,
13juin 1870.
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ENTION HonotABLÉ GENERA [xiiiENOY

ALKABASAR

ARRIVE ENFIN.

Cet clégantTonique Turc est un des plus déli-

cats el des plus salutaïres remèdes qui alent été
soumis à l’approbation publique aur ce conti-

nent,et il se recommanide de lui-même àl'encou-

ragement pour les raisons suivantes:

C’est un remäite qui & été fall par un des plus

éminents pourvoyeurs de In Cour Uitomane.

Jl empêche l'acidité de l'estomac

31 chasse la mélancotie.

C’est un tonique doux et ui donne de la vigueur

etun stimulant des plus eMeaces et en même

temps des plus Inoflensifs,

11 rend la respiration douce at agréable.

Ilstimule l’appôiit 81 on le prend AVANT les re-

pus.

 

11 faellite la digestion sl on le prend APRES les
repas.

Il neutralise les penchantsà l'usage des l[queurs

enivrantes,
11 rend l'esprit brillant parfultement clair,

8} on le prend habituellement, il donne de la vi-

talité et de l'énergle à tous les organes du corps,

Par l’usage de ec remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que 811 était à l’âge

de &D ans et ilest fortement recommandé aux

personnes de constitution délicate,

C'est leremède favori des Dames de l'Orient

principalement,

Ainsi donc, assurez-vous la santé, Ja longévité
et l'énergie vit:de par l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et

Épiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les étiquettes surJes

bouteilles,

HENRY CHAPMAN &CIE.
EVANS, MERCER & CIE,

Seuls agents pour la Pnlssance.
an-207

{ Montreal,

19 ju3tiet 1870,

PAPETERIE DB BUREAU,
Papiers à écrire et à imprimer

OFFERTS AUX

MARCHANDS ET IMPRIMEURS
a bas prix.

JAMES SUTHERLAND,
256 et 258, RUE ST. JACQUES,

Porte voisine de Hotel Ottawa,

A le plaisir d'annoncer qu’il reçoit par chaque’

steamer des papiers: FOOLSCAP .PIRIKS et
autres marques, LARUE. FOLIOPOSTS ET

EXTRA, PAPIER A LETTRES, A NOTE, ot

le plus bel assortiment d'ENVELOPPES AN-
ULAISKS de toute grandeur, qu’il ost en état de
vendre & des prix déflant toute compétition.

On fait aussi à cet établissement les LIVRK
DE COMPTES les plus élégants garantis

commesolidité.
Ce magnain dans son genre ent sans égal au

Canada 6t on vous Invite À voir les marchandises
deM. SUTHERLAND avantd’achsterallleurs,  Ian, tm.63,~int.

Avis de Sundics.
ETS

Acte concernantla Faillite de 1369
 

DANS L’AFFAIRE DE

JEAN MARIE GROTHR, de Montréal, Com-

mersant,

Faun
 

Je soussigné, Join WUYTE, de lan ville de

Montréal, syndic officiel, ad été nommé syndic

en cetts affaire. Les erdanclers sont requis de
produire lours réclamations devant moi sous vu

mols,

 

JOHN WHYTE.
Svndie,

Montréal, 1 avrii 1571 bs-131

Acte concernant la Faillite 1869.

DANS V'AFFAINK DE

WILLIAM J. REDDLE, de St

commercant,

Andrews,

Far,

Le faith mn fait une cesstons de ses biens ot les

eréanciers sont notifdés de s'ussemubler À <a place
d'affaires, St. Andrews, comté d'Argonteutl,

LUNIM le premier Jour de MAT prochain, à deux

Heures del'après-maidt, pour recevoir un état de

ses tires et pour nommier un sy mle,
H. HOWARD,

Ryndle provisotre,
bs—134

 

Mt, Andrws, 17 avrit 1571

{ACTE DE FAILLITE DE 1869.

DANS L'AFFAIRE TE

BUGK, ROBERTSON & Gaz, de Montréal,

Faiuis.

Une secondr et dernière feuite de divklende 1
été préparée, rujette à objection Jusqu'au

SINIÈMEjour de MAI prochain, après quoi le

dividende sera payé,
JOIN WHYTE,

Syrie.

Montréal, Ut avrit is71, bs-1:8
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EMULSION PANCREATIQUE
rove

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION,

* 1e H Octobre, à patiente comsnenca à pren-
dre une Emulsion Paneréatique (Havary & Moore)
en deux culllérées à thé, deux beures après diner
et souper, Je ne pulr décrire mieux ses effets
qu’en disant que celà semblaltopérer ecmme un
churme. Li toux devient moins violente, lu froide
transpiration de In nuit diminua, ln respiration
devint besticoupptus facile, €t tellement qu'etle
pat se coucher el alormir le kolr, ce qu'elle n'avait
pu faire deputs quelque temps, les douleurs 56
calmèrenttellement qu’elle aurait pit se dispen-
ser de prendre In potlon anodine : Je pouls battait
graduellement de 10 à 70 et devint plur fort et
plus régulier. Elie auginenta en pesanteur et de-
vint robuste et si force hii revint par degrés.—
Journal sur la # Phthisie l’ulmonatre ” parle Dr,
KinKend, Presse Médicale et Cireulairo, 20 février

18. SEULS AGENTS,

FRANCIS CUNDILL & CIE!
32, Rue Lemoine,

em-78.

GRAINES FRAICHES
PITARMACIH

DE

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE - DAME,

(Fn face de lu Rue St, Laurent.)

 

10 févrler,

Outrouvera à notrel'harmacio toutes sortes
de GRAINES des CHAMP6t des JARDINS,

—AUSSI—

GRAINES de LEURS en grande varlété,

Graines de Mllle,Graines de Trefle Rouge,Grai-
nes de TreMe Ulanes, Graines d'Olgnon Blancdu

Maroc de France et du Portugal], Gralues de Nu-

vets, Graines de Choux, Graines de Carottes, l’er-
cil, Melon, Concombre ot Laitue, etc , ete.

A vendre en (EROS et en DETAIL cu plus lus

pris du Marehé,

LAFOND & VERNIER.
21 Janv, 1871, na-61

WILLIAM HENDERSON
MARCHAND DE BOIS

ADRESSE:

Bolte 119, Bureau de Poste,

MONTREAL,

BUREAU ET COURS
RUE ST. CONSTANT, en arrière du Marché st,

Laurent.

RUE DU BASSIN, un pou plug baut que l'Eglise

Ste. Anne.

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSIN DOUGLASS

cn arrière du moulin Douglass; aussi sur In

RUE WILLIAM, {mmé liaternent plus haut

que le Moulin Douglass.

Au LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE. MARIE(Est), en face de In Fabrique
de Caoutchaue,

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CÈDRE,

ete, A vendre et livré sur commande. Ungrand
assortiment d’HPINETTE BLANCHE et de PIN
secs bruts et polis pour Maisons, AIX, DATTES,

MERRAIN, DOUVES de l’in et d'fpinette blan-

che, MADRIERS nour Ponts de Navires et Es-

PARS toujours en mains,

Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGE et de

BOIS MENU a verre & bon marché,

23 Janvier 1871, aa—cfps—62

A VENDRE
PAR

J. G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edihabourg,

Eu Pinte et Choplue de

YOUNGER.
16 mal 1870.

 
Les sonssignés out le plnisir «le faire connaître

nu public qu’ils ont en mains un vaste assorti-

ment de

Chapeaux de soie et de feutre
les plus variés ct les plus choisis qui alent jamals
étéimportés. Prix très-réduits,

RIEPERT & Cir.
No, 103, Rue 8t, Laurent,

2 mars fa-li0

A -PRETER,

$25,000
A des Conditions faciles ot eur garanties hypo-

thécaires.
On nchôte nussi des Créances sur mé¢mes aran-

tien, 'adressor À
BURBAU ot DUMOUOHEL

Notaires.
Hue 5t. François-Xavier,

 

  15 avril, Jno-181

   

Gevilleton du Paps,

LEDRAM DE LA RUE DE LA PAIX
PREMIERE PARTIE

(SUITE)

—Où désirez-vous habiter ?
—Peu m'importe. Vous me ferez

simplement parvenir ma nouvelle
adresse.
—Vous la recevrez ce soir.
En quiltant Julia, Vibert, soigneux

des moe «oc détails ; se dirigea vers
le marché du Temple. IL y acheta
deux malles d'occasion, elles devaient
avoir appartenu à quelque riche
étr .nger et portaient encore le cachet
dus pays qu'elles avaient traversés.
il les remplit d'une infinité de choses
qui se trouvaient pour ainsi dire sous
la main dans ce vaste marché : né-
vessaires de toilette armoriés, buvards
avec chiffres, canues à pommes d'or,
chemises toutes faites, vêtements élé-
gants. L'aspect de ces malles pleines
à déborder devait inspirer une cou-
finance sans limites aux gens de l’hô-
tel qu'il allait habiter.

Il ne s'agissait plus que de Lreuver
à se loger dans l'hôtel désigué d'a-
vance peur Savari, et où celut-ci, d'a-

près les caleuls de Vibert, ne devail
pas tarder à se rendre.

L'hôtel des Princes, sur l'emplace-
cemmeni duquel est construil aujour-
hai le passage Mirès, jouissail en
1347 d'une certaine renommée. C'è-
tait le Grand-Hôtel de l'époque, Le
seul appietement qu’on pât offrir à
Vibert revenait à quiuze francs par
jour; mais le comle de Rubini ne re-
gardait plus à la dépense. Depuis le
main if etait devenu prodigue
quiil ne se reconnaissait plus Iui-mé
me aussi son premier soon, lois

 

 

 

 

 qu'au le laissa seul, futil de se re
der à une glace, pour voir si
bien fui, Vibert, qui prenaitdes voitu-
res à l'heure et qui demenrait au se-
cond, sur In rue, & Photel des Prin-
res,

ba glace tui renvoya sa fidele ima-
ve, Seulement il se trouva embelli ;
le luxe, parait-il, lui allait bien.

Lo squ’il eut ouvert et vide
mall:s, étalé ses névessaires sur
commmodes, rempli les armoires de

véter.euts et de linge, lorsqueil se fut
livré enfin à toute ta mise en scène

qu'il aval imaginée, il sortil de son

appartement avec fracas, prit de
grands airs pour passer devant les

gens de la maison, donna des ordres
au bureau, afin qu’on fit verir le len-
demain, à son lever, le coiffeur, le
bo.tier et le chapelier de l'hôtel, et
gnguitle boulevard pour se mettre en

quête du logement destuné à Julia Vi
dal.

Il edt cepeudant été préférable
qu'elle demeurät comme lit à l'hotel
des Princes, et s'il était venu lui dire :
dai trouvé na appartement pour vous
à côté du mign, elle n'aurait proba-
blement fait Æucuve vbservalion.

Julia n'avait qu’une préoccupation :
se venger ! Vibert, pour elle, n'élail
pas un omme, c'était vi moyen.

Et tous les moyens Ctaienl bons à
celte épouse outragée, à celte ltalien-
ne, dominée par la plus grande des
passions : la haine ! |
Mais si, pour elle, il n'élait pas un

homme, pour lui elle était peut-ètre
une fomme. Et l'agent de police
avait, à l'égard de cette femme, de bi-

res délicatesses. Il ne consentait
à la compromettre qu’aulant qu’il ne
pouvait agir autrement. Il avail une

préoccupation conslunte © arriver a

son but, sans que Julia Vidal eût à
souffrir dans sa diguité de femme.

Aussi, se montra-til très difficile
dans le choix de l'appartement qu’il
avait mission de trouver. l’un était
trop rapproché de l'hôtel des Princes,
l’autre en était trop éloigné. Celui-
ci était au quatrième élage, madame
Vidal ne pouvait monter si haut
Ici, les cheminées fumaient ; là, il y

avait un fächeux vis-à-vis. Ce der-
nier logement convenait ous tous les

rapports, mais il était trop cher, el
comme Julia n'avait pas gagné d’ar-

gent au jeu, qu’elle ne recevail aucun
subside de ja police el qu’elle allait
vivre à ses frais, Vibert, si prodigue
pourson propre comple, s¢ montrait
économe pourelle.

Enfin, après avoir longlemps cher-

ché, il choisit un appartement situé
rue de G'ammont. Il d’c'ara l’arrê-
ter pour une de ses parentes qui por-
tail le même nom que lui, la comtes-
se de Rubini.

Cet appartement avait un grand
avantage ; il sc trouvait être tout
meublé, sans faire partie cependant
d’une maison meublée. Le locatai €
qui l'habitait précédemment, obligé
de quitter subitement Pa ‘s, essayait
de tirer parti, pendant son ab.ence,
de son bail et de son mobilier. Sans
être neul, ve mobilier était encore
frais ct de bon goût ; il ne pouvait
froisser aucune des légitimes suscep
tibilités d’une lemme élégante. Mais
te qui parut séduire principalement
Vibert, c'est que ce logement se trou
vait avoir deux entrées sur deux es-
caliers différents. Ainsi, le salon,
outre sa principale communication
avecla salle à mangerel l’entrée prin-
cipale, s’ouvrait encore, àl’aide d'une
porte vitrée, sur un petit corridor
conduisant à un escalier de service.

Vibert, toujours prévoyant, s'arran-
gea de façon à rester seul uninstant

dans l’appartement qu'on lui faisait
visiter. Hi profita de cette solitude
pour mettre dans sa poche la clef du
petit escalier de service, et pour mé-
nager dans la porte vitrée une ouver-
ture qui pouvait permettre de voir et
d'entendre ce qui se passait dans le

salon. ‘ On nesait pas ce qui peut ar-
river, pensait il, toute précaution est
bonne à prendre. Elle est quelque-
fois inutile, mais elle ne nuit jamais.”
Depuis plus de trente-six heures,

l'agent de police n’avail pas goûté un

instant de repos. Îl entra de bonne

heure et se coucha aussitôt. -Cepen-

dant il ne dormit pas du profond som-

fneil qui semblait lui être dû. Habi-
tué Abre mal couché, rue de l'Arbre-

Sec, il se trouvait peut-être gêné sur
son sommier élastique, ses trois ma-

  

ses

es

   

  

  

 

telas et sonlit de plume de l'hôtel des
Princes.

Peut-être, aussi. quelque souvenir
le tenait-il éveillé ?

XV

Le lendemain, Vibert, après avoir
voiféré avec ses différents fournis-
seurs, se fit servir à déjeuner et al-
tendit de pied ferme Savari. Les del-
tes du jeu se payant d'ordinaire dans
les vingt-quatre heures, il était eu
droit d'espérer que son débiteurde la
veille ne tarderait pas à apparaître

Il n'avait qu’une crainte, c'était que
Savari fut parvenu à se procurer les
quatorze puille francs dus, et qu’il les
appurtät. Cette exactitude eùk com-
blé de joie toul autre créancier, mais
elle causait à Vibert les plus grandes
inquiétudes, car tout son plan repo-
sait sur l’itupossibilité probable où
devait se trouver sou débiteur, de rè-
gler sa dette. Quant & se dire ; il se
contentera de ne pas payer et ne don-
wera pas signe d'existence, ce qui
s'est vu et se voil tous les jours, l'idée
ne lui en vint mème pas. Savari, de-
puis son arrestation, se trouvait dans
une position trop fausse pourse per-
mettre de telles incartades. Il était
aussi Lrop prudent pour blesser, en ce
moment, de justes suscoptibilités,
pour faire du bruit autour de son
nom, ut réveiller aiusi forcément l’at-
tention sur la triste affaire où il avait
été mêlé. Il était done évideut pour
Vibert que son débiteur prierait, ou
Wen, ce qui était plus probable, que,
He pouvant payer, il demanderait du
temps.
A une heure de l'après-midi, Savari

cependant ne s'était pas encore fail
annonces, et Vibert, à qui l’inaction
et l'isolé nent portaient sur les nerls,
ne pouvait s'empèche rde concevoir
quelques craintes : Si, au lieu de
s'expliquer verbalementy avec moi, il
allait m'écrire, se disait-il. Pourtant,
il re semble difficile qu’il ne désire
pas se remvontrer de nouveau avec
elle !..il est impossible, tout hlasé
qu'il so°t, qu’elle n’est pas produit
Une impression sur son esprit ”” Vi-
bert wadmettait pas que Julia Vidal
pitt passer inaperçue, et (qu'après l'a-
voir vue, on ne désirdt pas la revoir.
A trois heures, son irritation uer-

veuse se caling, ses incestitudes ces-
strent ; un garçon de hotel vint le
prévenir que quelqu'un demandait à
être introduit auprés du comte de
Rnbimi.
—baites entrer, dit Vibert qui fail-

lit ue pas se reconnaître, tant le nom
dont il s'était affublé était nouveau
pour lui.
Dés q Albert Savari parut, l'agent

de police courut à sa rencontre.
—Ah ! c'est vous, cher monsieur,

Ini dii-il en reprevant son accent ita-
lien, son intempérance de langue et
ses wanitres  engageantes, entrez
donc, je vous prie. Je suis enchanté
de vous voir. Vous êtes-vous bien
porté depuis hier ? Je parie, que vous
avez passé toul volre temps au lit.
C'est comme moi; j'ai pris un bain
Hieren reutrant,j'ai déjeuné au cham-
p-gne…Al ! que votre champagne
st bou ! on viendrait en l’rance,
seulement pour en boire. Ensuite je
me suis couché, je dormais encore il
y a une heure à peine.
—J'ai moins dormi que vous, dit

Savari, lorsqu'enfin il put placer un
mot

   

 

  —Et pourquoi ?
fatigué, cependant.
—Oui, mais j'étais préoceupé.
—Préocenpé, al'ons donc ! Est-ce

que le sommeil ne doit pas avoir rai-
sou des plus grandes préocer ations.
Ah 1 je devine, je gagerais que vous
êtes amoureux d'une des iolies fem-
mes qui se trouvaient chez madame
d'Ermont, Le fait csi qu’il yen aveit
de charmantes. Quelle grâce, quel
esprit, quelle élégance ! Ah! les Pa-
risiennes ! on a bien raison de les
vanter. Nos Italiennes ne sont rien
auprès d'elles.

—Monsiecur......hazarda Savari.
—Non, non ; jar politesse, vous

allez me dire du bien de mes compa-
triotes. Mais vous me changelez pas
mon opinion sur leur compte ; je
vous soutiens qu’elles ne valent pas
les vôtres. Terez, ma parente que je
vous ai présentée...
—Voire parente ? dit Savari avec

étonnement, comme Vibert l'avait
prévu.
—Oui, ne vous la rappclez-vous

pas ?
—Au contraire; mais je ne la

croyais pas votre parente.
—Pourquoi cela ?
—Mais...parce que vous l’avez cqn-

duite chez madame d'Ermont.
—Qu’y a-Lil là d'étonnant ? deman-

da Vibert, de plus vous y étiez ?
—Dans une société…une . ociété où

l’on joue aux cartes Ne m'a-t on pas
dit qu’on jouait maintenant, à Paris,
dans tous les salons.

—Peut-être. Mais on ne joue,d’une
certaine façon et jusqu’à onze heures
du matin, que dans certains salons et
dans certain monde.
—Que me diles-vous 1a? Ma parente

était donc déplacée chez madame Pé-
lagie ?
—Puisque vousm'interrogez,je vous

répondrai : oui.
—Ah ! mon Dieu}! Ce quec’est que

d'être étranger, de ne pas Connaîtreles
usages, et moi qui croyais. Un de
mes amis m'avait dit, lorsque. j'ai
quitté Naples : allez de ma part chez
madame d’Ermont, rue Blanche, 10,
c’est une charmante femme ; sa mai-
son est très-agréable et on y reçoit
très-bien.
—En effet, on reçoit beaucoup, fit

observer Savari en souriant,
—Et moi, je wai rien eu de plus

pressé que de faire ma visiteet de pré-
senter ma parente. Heureusement
qu’elle n'a causé avec personne, tout

vous deviez (être

occupé delle. Mais savez-vous que
Paris ne ressemble pas à nos villes
d'Italie ; j'ai toute une éducation à
faire. ;
—Sous certains rapports seulement,

dit poliment Savari
—Ah ! si quelqu'un voulait sen

charger, continua Vibert. Je ttem-
ble à la pensée de faire une nouvelle
aucherie. Cette madame Pélagie
'Ermonl, lorsque je suis allé là voir 
 

4

dams la journée, m'avait parusi bien.

le monde jouait et on ne s'est pas -
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—En votre qualité d'étranger, vous

ouviez, en effet, vous y tromper.

Madame d’Ermont a été autrefois une

femme mariée, une femme du mo7-

de, mais......autrefois. Elle a encore

de bonnes manièreslorsqu’elle le veut,

et probablement elle l'a voulu avec

vous.

(A continuer.)
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Avis de l'Administration.

Nos abonnés changeant de

demeure au premier Mai pro-

chain, sont priés d’en donner

avis de suite au bureau 230,

Rue St. Jacques.
 

 

Est-il trop tard ?

Un des plus grands contracleurs de

chemin de fer des Etats-Unis vient
de déclarer que, si les voies ferrées
qui relient la ville de New.York à
l'intérieur ne sont pas réduites bien-
tôt à une largeur de 3 pieds cette ville
devra renoncer à demeurer le grand
dépôt de la rive atlantique attendu
qu’elle ne pourra pas lutler pour les
taux de fret avec les compagnies nou-
velles qui adopteront le nouveau sys-
tème.
La largeur des chemins de fer de

New-York esl de 4 pieds 8 pouces el
l'expérience démontre qu’ils sont rui-
neux, attendu que des chemins de à
pieds qui pourraient réduire les taux

donc pas lu mon programme?
—Quel programme?
—Eh! le programme. Programme!

Programme ! Programme. Énteadez
vous ? programme. Je donne mon
adhésion au programme. Que voulez-
vous de plus.
—Apres ce qui -précède on peut

s'attendre à voir tout ce qu’il y à d’i-
nepte, d’obtus, de servile, d'incapable,
de crâne vide, s'empresser d'écrire sa
leitre d'adhésion au programme. Déjà
les Genest, les Gaudet, les Désaul-
niers, les Ross, ont ouvertla route ;
la procession va sans doute se grossir
de tous ceux qui trouvent que penser
est trop rude besogne.

Mais, il nous vient une idée ! Pour-
quoi ne se dispenserait-on pas de toule
cette coûteuse fantasmagorie de gou-
verneurs, de lieutenant-gouvernenrs,
de conseillers privés, de conseillers
exécutifs, de conseillers législatifs, de
sénateurs, de députés aux communes,
de représentants locaux,etc., et noles
remplacerait-on pas par les rédacteurs
du Nouveau-Monde, de l'Ordre, du
Journal des Trois-Rivières, du Courrier
du Canada, de la Voix du Golfe et autres
infaillibles ? Il est probable qu’au
bout de huit jours ils se seraient en-
tredévorés el que le pauvre Canada
serait débarrassé d’un de ses plus re-
doutables fléaux.

 

Les impressions provinciales.

Un correspondant nous demande
pourquoiles statuts de la province de
Québec adoptés durant la dernière
session dont les rudes travaux se ter-
minèrent vers Noël dernier n’ont pas
encore été livrés au public ?

L'écrivain eût dû s'adresser aux
journaux qui sont dans la confidence
des ministres de Québec ; car pour
nous, bien que nous ayons probable-
ment plus de lecteurs que toute la
kyrielle ministérielle ensemble, on
se garde bien de nous fournirles plus
légers renseignements sur les faits et 

de fret de moitié seraient encore plus
que suffisants pourle transport qu’ils
pourrontfaire d'ici à longtemps. Pour
tous les chemins de traverse, embran-
chements etc, on pense que 20 pouces
suffiraient.
Le gouverneur général de l'Inde

s'est procuré aux Etats-Unis des ingé-
nieurs qui sont chargés de réduire
toutes les voies déjà construites et de
continuer les nouvelles sur un calibre
étroit uniforme.
En Canada la majorité conservatrice

de notre parlement fédéral a décidé,
malgré l'exemple fatal du Grand
Tronc, que le chemin de fer interco-
lonial devra avoirsix pieds de large!
C'est-à-dire que pour obéir à M. Car-
tier qui ne comprend pas le moindre
mot en ces sortes de questions nos
conservateurs ont condamné le Cana-
da A puyer à perpétuité des sommes
fabuleuses pour un chemin de fer qui
ne peut sous aucune circonstance
payer la centième parlie de ses frais.
Nous ne serions pas surpris de voirle
chemin du Pacifique par suite du
même raisonnement se construire sur
une largeur plus considérable encore.
Quand on est en train de jeter à l’eau
les millions cinquante ou cent ne font
pas grande différence.

Quant aux chemins de la rive Nord
et de colonisation du Nord nous sa-
vons que la simple mention d’y in-
troduirel’économie et le sens commun,
fruits de l'expérience acquise si péni-
Dlement ailleurs,fait entrer en fureur
tous ceux qui figurent en tile de ces
enlreprises qui seront pourtant une
bénédiction ou un fléau selon le sys-
tème qu’on adoptera pour leur cons-
truction. Mais comme il est probable
que ces moyens perfectionnés de com-
maunication n’ont guère d’autre objet
que de transporter aux honneurs et à
la fortune quelques intrigants qui se
garderont bien d’y risquer leur patri-
moine on peut penser après, tout, que
la largeur de la voie ne fait pas g1an-
de différence.
La Tribune de New-York de jeudi

dernier publie sur ce sujet un article
de plusieurs colonnes où elle démontre
par des chiffres et par les résultats
comparés de chemins de fer anglais de
divers calibres l’extrême folie de ne
pas réduire tous les chemins princi-
paux à 3 pieds dès à présent et même
à les rétrécir davantage. Nous repro-
duirions bien cet important écrit mal-
gré son extrême longueur ; mais à
quoi cela pourrait-il servir? Notre
auvre province, livrée en pâture à
es vautours qui ont du ventre mais

pas d'oreilles, n’en pourrait tirer au-
cun avantage, surtoutsi les élections
qui approchent doivent se faire sous
la-dictée de gens qui regardent toute
idéetouvelle tout progrès comme les
produits uniques de l’esprit du mal.

 

 

Le pont aux anes.

Le programme des très révérends
rédacteurs des journaux perultramon-
tains commence à porter ses fruits.
Les nullités parlementaires, ainsi
qu’on pouvait s'y attendre, s’empres-
sent d’y adhérer et le regardent
commel'invention la plus admirable
la plus ingénieuse dusiècle.
En effei cela les dispense totale-

ment de se creuser le cerveau pour
répondre aux questions impertinentes
des électeurs, aux objections des ad-
versaires. Si on demandeà l’un d'eux
ses vues sur le système protecteur
comparé à celui du commercelibre il
répond : J’adhère au programme du
Nouveau-Monde et de ses chers frères.
Si on veut savoir ce qu’il pense du
mérite relatif des canaux ou des che-
mins de fer, de la voie large ou de la
voie étroite; du système d'impôts
directs ou des droits de douanes préle-
Yés sur les objets de première nécessi-
‘té; sur l’échelle croissante pour les
objets de luxe,il s'écrie : mais je vous
ài déjà dit que je ne prends pas d'au
tre guide que le programme!
—Ne croyez-vous pas que le che-

min de fer du Pacifique, va coûter
plus cher que ne le dit le gouverne-
ment ?
—Programme!
—Pensez-vous que l’on devrait con-

sentir à donner au Nouveau-Bruns-
wick le subside supplémentaire qu’il
se propose de demander?
—Programme !
—Si notre gouvernementlocal éco-

nornisait les dépenses d'un conseil lé-
ispensait de trois ou

quatre minisires ; s’il arrangeait ses
affaires pour que le service public
du Bas-Canada ni cofite pas plus

ew-
York, plus riche à lui tout seul,
qué toute no:re puissance, pensez-
vous qu'il ne pourrait pas contribuer

resgratuitement aux nouveaux colons
‘et enexemplant ces terres de saisie,
,£btenir bon nombre de nos gens qui
d'én vont aujourd'hui chercher fortu-
np ailleurs? ;
ruéndDieu,queme dites-vous là ?

Vousôtes un révolutionnairé, un com.
thuniste, un socialiste, un schismati-

gestes administralifs. Cela se com-
prend, du reste. le gouvernement
n'est pas fait pour ceux qui ne sont
pas toujours prèts à l'admirer; il ne
s'occupe d'eux que pourl'argent qu’il
en tire.

Le même correspondant prétend
que les juges se plaignent tout haut,
en pleine cour, de ne pas connaître
les lois passées depuis plus de quatre
mois.
Les juges ont tort. Ils doivent sa-

voir que les imprimeurs du gouver-
nement ont trop besoin des ministres
et que les ministres ont trop peur des
imprimeurs pourqu’ils se permettent
le moindre reproche mutuel.
On dit qu’il y avait déjà 800 vo-

luînes des statuts imprimés lorsqu'on
s’est aperçu de tant d'erreurs gros-
sières qu’il fallut tout recommencer.

Il n'y a rien là de surprenant. Le
même fait s'est produit déjà pour le
code municipal. Mais cela ne regarde
personne. Le peuple paie et tout est
dit. Qui pourrait se plaindre ?

 

 

Un mandat s’il vous plait pour un
pauvre aveugle qui ne voit

pas clair!

Un correspondant de Beauharnois
que nous hésitons presque à croire
sur parole, nous assure que notre
preux baronet, lc ministre de lamilice
(qui a refusé de laisser poser sa candi-
dature pourla division Est de Monl-
réal, cherche à se faire élire au parle-
ment local par le comté de Beauhar-
nais |
Que croire ? que penser d’une as-

sertion de cetle force ? Enfin, jusqu’à
plus ample informé, nous donnons la
lettre qu’on nous écrit des lieux
mêmes:

“ Mier après-midff l'hon. Gédéon
Ouimet annonçait son arrivée pro-
chaine par lélégraphe. En effet, mal
gré une pluie batlante, il débarquait
peu à près du steamer Aurora el se
rendait à l'hôtel Rapin où les em-
ployés publics étaient réunis en as-
semblée préliminaire. I] se t'ansporta
ensuite à l'hôtel Noir poury rencon-
trer M. Celestin Bergevin, qui après
maintes sollicilations refusa péremp-
toirement de résigner,ou de ne pas se
présenter en opposition à Sir Cartier.

M. Bergevin déclare ne vouloir rési-
gner ni pour Ouimet ni pour Cartier
ou enfin aucun autre : il se présente,
et veut être élu.

M. Ouimet, tout déconcerté, est re-
venu à Montréal ce matin. Cartier n'a
aucune chance contre Bergevin, son
argent seul le fera élire.

 

Un pas vers la monarchie.

Onparle de Son Altesse le Prince
Arthuret du Marquis de Lorne, mari
de Son Altesse Royale la Princesse
Louise, comme devant remplacer à
Ottawa le gouverneur-général actuel
qui retourne en Europe.
Nous espérons qu'avant d’inaugu-

rer des personnages de sang royal à
la tête de notre gouvernement on
leur signifiera que, sous aucun pré-
texte,le Canada ne pourra se charger
de doter leur progéniture. Leur avè-
nement serait même une excellente
occasion de revenir sur la question
du salaire el de le fixer au taux, arré-
té par la Chambre des Communes, de
830,000, qui est pourtant un fort joli
denier dans une ville aussi modeste
que notre capitale actuelle. Le gou-
vernemeut impérial à refusé de con-
sentir à ce chiffre sous prétexte qu’on
ne pourrait pas trouver à ce prix des
hommes d'un talent suffisant pour
nous gouverner.
Le prince Arthuret le marquis de

Lorne peuvent être de charmants ca-
valiers, d'aimables danseurs, des di-
neurs émériles; mais nous ne sa-
chons pas qu'ils aient encore fait
preuve de talents politiques d'un or-
dre assez relevé pour leur faire refu
ser trente mille piastres par an, M.
Cartier même qui n’a pourtant pas
une idée bien modeste de ses propres
facultés, consentirait à remplacer
Lord Ligar à moitié prix.
pr

Un pique nique qui nous coute cher.

Les statisticiens des Etats-Unis estiment que
chaque nouvel emigré qui arrive dans leur
territoire augmente la richesse publique d'au
moins $800, capital dont l'intérêt présente la
plus value du travail sur la consommation.
Le Protecteur-Canadien nous annonçaitl’autre

jour que 2300 canadiens-françeis avaient passé
ar St. Albans en 4 jours pour se fixer dans
es Etats de l'Est, C'est donc près de 2 mil-
lions de piastresque le Canada donne gratui-
tement en 4 jours nos voisins, sur le sort des-
quels nos journaux conservateurs ne cessent
e s'apitoyer,
 

Apparence des récoltes aux
. Etats-Unis.

‘L'aboüñdance ou la rareté des divers
roduits agricoles des vastes contrées
6 l'Ouest exerce.surles prix de nos

marchés uneinfluence directe. Nous
irons du Messager, de New-York, le
résuméqui suit de l'apparence des ré-   ‘Mique, un hérétique. Vous n'avez

  

coltes de grains, de tabac et de coton :

 

Les lettres et les journaux des États de

l'Ouest nous apportent des renseignements

très-encourageants sur l'apparence des récol-

tes. Dans toute la région centrale et méri-

dionale de l'Ohio, de l'Indiana, de l'Ifinois et

de l'Iowa, le b à d'hiver promet une récoite

magnifique, ‘qui sers au moins égale à la

moyenne des an:iées précédentes. La qualité
Commeleparaît aussi devuir ètre excellente.

printemps a éte Lrès précoce,la tnvisson pourra

probablement su fuire quinze jours plus Lot que

d'habitude. ;
Si les producieurs de froment ont lieu de se

réjouir en comptant sur une abondante mois-

siun, les planteurs de coton, dans le Sud, sont

aux prises avec des difficultés sérieuses. Bien

que la récolte de coton de 1870 ait dépassé le

chiffre énorme de quatre millions de balles
(1,600 millions de livres).l'argent est rare dans

les distriots colonniers. Un très-grand nom-

bra de planteurs ont «it contracter de lourdes

dettes et engager d'avance leur future récolte
pour pouvoir continuer leur exploitation, Le
bas prix du cotoules u aussi forcés de cultiver

une certaine étendue de leurs terres en maïs, et

on s'attend à ce quo le produiten coton subisse
l'année prochaine une réduction notable.

Dansla Virginie, les planteurs de tabac ont
également lieu de se plaindre. La récolte a
été gravement endommagéo par les insectes ;
dans quelques endroits, les plantes sont pres-
que détruites. Comme le tabac est le produit
sur lequel les planteurs font le plus clair de
lenr bénéfice, la mauvaise apparence de la ré-
colte exerce unc influence fâcheuse sur le mou-
vement commercial ot industriel de toute la
Virginie.
Depuis quelque temps, le gouvernement

américain cherche à encourager la cullure du
thé dansles Etais de l'ouest et du Sud. Cette
culture s'étend rapidement. Dans un rapport
de M. Capron, commissaire do l'Agriculture,
nous voyons que les plantations de thé réus-
sissent généralement. Dans pen d'années,
elles pro iuiront assez poursuffire à la consom-
mation des districts où elles se trouvent. Le
département d'Agriculture a distribué, dans
différontes parties du pays, plus de quarante
mille plantes qui,presque toutes, végèlent bien.
11 s'occupe maintenant de répandre des semen-
ces de thé provenant de plantes cultivées dans
la Carolit.e du Sud.

  

Nouvelles Canadiennes.
 

Québec, 38 mars—Le nouveau wagon Pull-
man, le Québec, est arrivé ce matin à la Pointe-
Lévis,
—Lu conférence de M. de Bellefeuille, sur

“ Les Ruines de Balbeck” a réuni mercredi
soir, une auditoire fnasez nombreux dans les
sailes du collège Morin.
—Ja fair ose pierre du bureau de poste sur

laquelle se trouve sculpté le chien d'or, ron-
gennt consciencieusement son os, à Été prè-
cicusement enlevée et sera placée avec les hon-
neurs dus à son rang dans le nouvel édifice.
—Unjeune ho ame employé à In fonderie

de M. Jalbeet, rue C.amplain, s’est fait casser
l’avant-bras en ajustant une courroie de Lrans-
mission,
—La compagnie des Remerqueurs du St.

Laurent a lancé de ses chantiers à Lévis, hier
matin un mognifique vapeur appelé le Beau.
harnois. M a été construit pour le compte de
MM. Shipman,Stevenson & Sheckell. Ce va-
peur doit faire le service entre Montréal et
Beauharuois. .
Le Flamborough, capt. Telfer, parti d'Halifax

le 20 du courant, est entré dans le port hier
matin, avec une demi-cargaison de sucre ct
d'huile pour Montréal. Le pilote, M. Edmond
Larachelle, rapporte qu’il a passé 12 navires
qui remontaient le fleuve depuis la Pointe des
Monts jusqu’à Métis, et l'Ardmillan à Panere
à Kumouraska. Le stenmer est immédiatement
parti pour Moutréal sons la conduite du pilote,
M, E. Soussaint.
#—Laréuniontrimestrielle de la chambre de
commerce de Québec auralieu le 3 mai.
—Dans son adresse aux grands jurés, le juge

Caron a attiré leur nitention sur le mauvais
êtat des ruvs.
—Lasœur de l’hon. juge Caron, Mlle Marie

Carun, est morte hier À Ste, Anne de Beaupre,
—Onparle de la candidature de M. Thibau-

deau dans Québec centre.

 

Trois-Riviéres, 28 avril.—Le Journal des
Frois- Rivières continu à développer avec un
ap'omb démontant son fameux programme
électoral, et publie des lettres apprebatives qui
lui ont ¢16 adresrées à ce sujet par M, C. B-
Genest, Jos.: Guudet, Alex. L. Mésaulniers,
très intéressés comme on le pense à voir triom-
pher pareïlles principes.
—On chantera jeudi prochair, dans la cathé-

drale,le service anniversaire de la mort de Mgr.
Cooke, premier évêque des Trois-Rivières.
—Les sœurs de charité du Couvent de la

Providénee de cette ville ent donné mercredi
uu grand banquet aux pauvres et aux infirmes
recueillis dans ce convent. Les dames de l’as-
secintion cbmritable ont fait le service dela
table.

 
St. Jean d'Ibervil'e 28.—On a commencé à

poser les fondations de l’élégante bätisse dont
M. MeDonongh a entrepris la construction
pour servir de local à l'agence que la Banque
des Marchands doit établir à St- Jean.
—Près de quarante vaisseaux, tant améri-

cains que eanadiens, sont actueHement dans le
port de St. Jean n’altendant que l’uuverture
du Canal Chambly pour comtmencor leurs tra-
jets réguliers. La présence de tous ces équipa-
res donne à la ville une animation et un air
d'activité qui fait plaisir & voir.

-

Cormvall, 97 avril—Les travaux de recons-
truction de In grande manufacture de laine de
vette ville se poursuivent activement,
—Le Spartan, de In compagaie de la ligne

de la malle, à paseé aujourd'hui devant la vit-
te, il sera bientôt suivi par les autres vapeurs
de cette ligne.
—Le gouvernement des Etats-Unis a ouvert

encette ville une agence consulaire ; c’est le
Capt. Buckänam qui est nommé consul. Le
burcan du consulat sera à l’Ottawa Hetel.
—M. Douglas Adams, bien connu dans cet-

te ville,est de retour de son vcyage en Culifor-
nie.

Ottarea, 27 avril—L'Adjudant Général a
donné avant hier soir un grand diner au minis-
tre dela milice et aux députés Adjudant Géné-
raux.
—La nouvelle dont nous nous faisions

l'écho il y a quelques jours, assurant que la
Banque de Montréal avait acheté l’emplace-
ment sur lequel est construit lo théâtre actnel,
est dénué de fondement.
—Les eultivateurs des environs sont active-

ment occupés aux travaux agricoles du prin-
temps, aussi depuis quelques jours ils ne se
montrent plus au marché.
—I! paraît que M. Thomas Werthington,

commissaire du Revenu des ’l'erres, va être
mis à la retraite.
—On mentionne en celle ville plusieurs cas

de fièvres typhoïdes.
On necroit pas que Sir John A. Macdonald

puisse partir de Washington avant la fin du
mois prochain, On assure dans les cercles bien
informés que les nouvelles télégraphiques qui
nous arrivent tous les jours des Etats-Unis,
relntivement au règlement des affaires "de Ja
haute commission, sont tout à fait erronnées et
qu’on ne peut encore établir qu’elle cat le vé-
ritable résultat de ses délibérations.
—Uncélèbre ingénieur américain a écrit au

geuvernement, lui offrant ses services pour la
constructions du chemin de fer du Pacifique.

Kingston 28 avril.—Il y a eu hier dans cetle
ville un concert magnifique sous le patronage
de la loge des francs mason. Le col. À. À.
Stevenson, de Montréal, Grand Maître de
l’Ordre, assiatait à cette fête.
—C'est hier qu'a eu lieu la distribution des

prix à l’Université de cette ville.
—L'ouverture de la navigation a donné au

commerce une grande impulsion ; notre port
présento un coup d'œil très animé.

Quebec, 29 avril.—Un des religieux oblata,
faisant partie en ce moment de la mission de
Temiscaming, doit quitter ce poate d'ici à peu
de jours et remonter les St. Maurice pour y
évangéliser les sauvages.
—Le nommé Xavier Lambert, batelier de

St. Nicolas, s’est tué accidentellement A Levis,
dans l'après midi de mercredi.

Il était occupé à déchargerdes madriers lors-
que teut à coup, perdant l'équilibre, il tomba
avec un madrier; la pice de bois tomba sur
lui et lui fracasea l'épaule ; quand on le rele-
va il était mort. '
—La cérémonie de la première communion

a cu lieu avant hier matin à la cathédrale. Le
nombre des communiants a été de 363 dont
198 garçons et 165 filles.
—Messieurs L Frenette, A. P. Lasaiscraye,

8. Fournier et P. Lebel, ont obtenu hier leur
certificat de seconde classe, après avoir subi
un examen satisfaisant devant le Cul. Williams,
du/60meRifles.
«Le ‘Canadien nous fournit les notes inté-

ressantes qui suivent eur la famille Langevin. 

Onsait qu'il y a À peine quelques mois,que M.
Nob Langevin est entré aubureau des d
à Québec.

C'est avec un profond regret que neus an-
nonçons aujourd'hui la pénible nouvelle que

monsieur Noé s'est mis en “strike. Voici la
cuuse, nous dit-on, de ce douleureux évêne-
ment : On aurait eu l'astuce de placer un mes-
sager près de son pupitre dans le laboratoire
du plus jeune des membres d'une famille
* chère à la religion et à lu patrie.”

Justement froissé dans es dignité, M. No
a jeté là ses clefset a protesté. Depuis ce
moment, il n’a pas été vu au bureau, et on
craint beaucoup qu'il ne veuille, duns l'avenir,
travailler pour le bien public. Il ne faut qu’un
coup commecelui-ci pour empêcher “ les mo-
numenta et l’histoire ” d'illustrer sa fumille.

Onattend l'arrivée de senfrère pour régler
le différend qui a privé, durant huit jours, le
pays des services du nouveau Land wuiler,

C'est bien le cas de dire avec un membre
de la famille, qui s'écriait, lorsque M. Noé
est entré en majorité ; “* Qu'allons nous de-
venir, Noé n'obéit plus.’

 
Sherbrooke, 29 avril—M. Hulbert, dit le

Pionnier de Sherbrouke,est arrivé avant hice en
cette ville. Tl a fait Ja visite de la pattie déjà
construite de ce chemin. Aujourd'hui, il doit se
rendre plus loin et explorer le terrain le long
de la ligne. On nous apprend que, d'après toute
Apparence, le soin de compléter ce chemin jus-
qu’'d Weedon, el méme audeld, va lui être
confié. Le marché va probablement se conclure
ces jours-ci, à des!conditionstrès avantageuses
pour toutes les parties intéressées, si toutefois
nos amis de Dudswell et Weedon sont tou-
jours dans les mêmesdispositions.

Avec M. Hulbert à la tête de l’entreprise,
nous sommes certains que les cultivateurs de
Weedon viendront vendre leurs produits
cet automne, dans les chars du chemin À lixses
de bois. 7
—Le banquet offurt à M. Colby, le député

de Stunsteadpar ses partisans, se fera d’après
les règles les plus strictes de la tempérunce;
l’eau.bénite sera le seul breuvage offert aux
invités. On s'attend à la présence de Sir G.
Cartier. .

—

Bibliographie.
  

 
La Bibliothèque du Code Civil de la province de

Québec, par M, C, C. de Lorimier et C. A
Vilbon,avocats.—Première livraison,in Be, 240
pages.—La “ Minerve, ”

 

Dopuis la promulgation du Code Civil, en
1866, les ouvrages surla législation canadien-
ne se sont multipliés. Avant le Code,les sour-
ces du droit étaient si nombreuses, qu'il était
difficile, sinon impossible de réunir dans un
volume la source de notre droit. On savait par
tradition dans lc Barreauet par les précédents
établis par là jurisprudeace, quel'ancien droit
de la France exerçait son autorité sur certaines
matières, tandis que sur d'autres, le droit an-
glais moderne avait forse de loi. Pour ce qui
regardait les principes en droit commercial, on
allait les puiser dans lo droit français, mais
lorsqu'il s'agissait de procèder à Ja preuve, en
ces mêmes matières, le droit français s'elfacait
pour faire place au droit anglais. Sur les ques-
lions de lestament le confit devenait plus
grand: les deux droits marchaient de pair, l'un
s'emboitant dans l'autre. Parfois un testament
destiné par sa forme, à tomber sous le régime
dudroit français, n'aurait rien valu, sans l'in-
troduction du droit anglais.
En 1859, on jugea nécessaire d'opérer une

refonte do nos lois statutaires, avec l'entente
que tous les dix ans elle devait se renouveler.
L'année 1869 s'est écoulée, sans que celle se-
conderefonte ait eu lieu. Nous nous trouvons
en face d'une nouvelle complication dans nos
lois et il serait temps de penser à refondre les
statuts, qui ne sont pas incorporés dans nos
Codes. Ce travail a une importance presque
aussi grande que le Code civil, car si ce dernier
expose les principes permanents du droit
l’autre nous indique quelles sont les lois d'un
usage temporaire ou appropriées des besoins
spéciaux. C'esl la refonte des statuts de 1859,
qui a donné naissance à la codification de
notre Droit Civil: l'un était l'acheminement
de l'autre.

L'Edition officielle du Code avait l'inconvé-
nient d’être très volumineux et de donner sè-
chement le texte de chaque arlicle dans les
deux langues. Le Code n'était pas pour nous
une loi nouvelle ; ce n’était que la reproduction
fidèle do notre droit, puisé aux diverses sour-
ces. Il était donc nécessairo de recourir à la
souree de chaque article, de savoir sur quoi il
était appuyé. M. de Bellefeuille comprit de
suite ce besoin et nous lui devons une petite
édition française du Code, dont chaque article
est suivi des autorités mentionnéesdansle rap-
port des codificateurs. Un exposé des change-
ments introduits dans notre législation précé-
duit ce travail ct une table analytique le Lerm'-
nait. M. McCord, un des secrétaires de la co-
dificalion, donne en anglais le mêmetravail
que M. de Bellefeuille. La table analytiquo
du second est mieux faite et le tout se termine
par une tablo de concordancetrès utile entre
notre Code et celui de la France.
M. Roy, avocat de SL. ITyacinthe, se hasarJa

à faire un commentaire presqu'aussilèl après
la publication du Code et sauf des incorrec-
tions de style, son travail est assez estimé. Il
ne fit paraître qu’un volumeet nous entendons
encore la suile. La critique a été trop sévère
à son égard, et s’il continuait son travail, il
finirait par réconcilier les opinions hostiles.
Les travaux de MM. de Bellefeuille et McCord

indiquant les autorités au bas de chaque
article du Code, avaient facilité les recherches
et contribué largement aux études rapides.
Mais les avocats éloignés des grands centres,
n'ayant pas de bibliothèque, se trouvaient
avoir en main une clef sans serrure, car les
codificateurs en cilant un auteur au bas d'un
arlicle ne le citaient pas toujours comme con-
firmant le principe émis dans l’article. Parfois
le principo était nouveau et en contradiction
avec l'ancien droit. On conçoit de suite I'im-
portance de connaître le sentiment des auteurs
pour bien se pénétrer de l'esprit, qui avait pré-
sidé à la rédaction de l’article, qui avait été
adopté par les codificateurs.

NRéunir dans un seul ouvrage le texle môme
de toutesles autorités citées par les codifica-
teurs, était rendre un réel service aux avocats
qui n'avaient pas de bibliothèque. MM. de
Lorimieret Vilbon ont entrepris ce travail de
transcription, qui demande non seulement de
la persévérance et de la patience, mais encore
une connaissance de la bibliographie du droit,
et beaucoup de discernement.

11 fallait se bien pénétrer de l'esprit do l’ar-
ticle, pour retrouver dans les ouvrages le senti-
ment des auteurs sur sa portée et son applica-
tion. Parfois les codificaleurs avaient élé obli-
gés de recourir au droit romain; dans ce cas
il fallait copier avec exactitudo et veiller à ce
que l'impression reproduisit fidé!ementle texte,
{len était de môme pour los vieux auteurs
français et les lois saxonnes ou normandes,
MM. de Lorimier et Vilbon viennent de H-

vrer à la publicité la première livraison du
premier volume, elle a 240 pagesin 80, et s’ar-
rète à l'article 17. Lo travail do ces messieurs
comprend :

to Le texte du Code en francais el en an-
glais.
2o Les rapports officiels de MM. les commis-

saires chargés de la codification.
3o La citation au long des autorités aux-

quelles refèrent ces messieurs, à l'appui des
iverses parties du Core, ainsi que d’un grand
nombro d’autres autorités.

4o Des tables de concordance entre le Code
Civil du Bas-Canada et ceux de la France ct
de la Louisiane.
Gommeon le voit, c'est un travail colossal,

puisque 17 articles, sur 2615, prennent 240
pages de la première livraison.
Espérons quel'encouragement que recevront

MM. DeLorimier et Vilbon leur permettra de
voir la fin de leur œuvre.
Quant à nous, nous les remercions du ser-

vice qu’ils nous rendenl en limilant le travail
de notre ouvrage, actuellement sous presse,
aux commentaires seulement du Code et à
l'exposé de notre jurisprudence. Notre travail
grâce au leur, sera simplifié et satisféra un
autre bosoin de la profession : appliquer le
Code à la jurisprudence du pays,ef vice versd,
combler les lacunes et disculer les questions
que le Code n’a pas résolues sous ce rapport,
e travail de MM. DeLorimier et Vilbon nous

sera d'une grande utilité ; car il mettra sous
nos yeux l'opinion des jurisconsultes à l'appui
de chaque principe émis par le Code.

C'est une œuvre considérable et digne de
toute éloge à laquelle aucun Canadien ne peut
être indifférent. En l'encourageant, on récom-
pense le véritable mérite et on offre à la jeu-
nesse les moyens d'utiliser ses talents, pour lo
bien de son pays.

GoNzALVE DOUTRE.
Montréal, 20 avril 1871,

dm

Ce qui est et ce qu’il faut.

(Suite)

11 en reste aujourd'hui encora onze à pêu,
d'exception près, tous plus dévéloppés que la
Colombia Anglaise, et qui ne pedvent encore
faire comprendre au Congrès la théorie du
gouvernement Canadien sur l'agrandissement
des empires, Au Îlen de suivre celte marche “| aru

logique, naturelle, les auteurs de la confédéra-
comen parles fatale d’une
première faute, en accumulent sans cesse de
nouvelles ; ils n’agissent pas d'après les
besoins, les intérêts, les nécessités du pays,
mais d'après un plan arrêté, auquel ils sacri-
fient tout pour le vain honneur de compléter
leur système. Ils construisent faborieusement
une liction dontles anciennes parties se déla-
chent à mesure qu’il s’en ajoute de nouvelles,
comme ces châteaux de cartes qui s’écroulent
tout-à-coup quand on en met une ou deux de
plus pour achever le puéril édifice.

Or, de tout cela, que va-t-il résulter? je crois
le voir clairement dans un avenir très-pro-
chain. On n'imposo pas longtemps i la cons-
cienco humaine des absuidités évidentes, ni
aux peuples, quelques dociles qu’ils soient,des
obligations sans aucun prolit. Dour consolider
le système fédéral fuit avec des éléments dis-
cordants aussi impossible à ressembler en fais-
ceau, naturellement en lutte comme la Pro-
vince d'Ontario et de Québec,il a fallu faire
d'abord des concessionsinsuffisantes, puis des
concessions exagérées, puis enfin des conces-
sions monstrueuses, et copendant tout n'a ser-
vi de rien. A-t-on concilié la Nouveile-Ecosse,
par une augmenlation de $4000 de subsides?
Non, elle est plus disposée que jamais à rom-
pre l’Union. A-t-on concilié le Nord-Ouest, ce
payssi tranquille, si heureux, si ignoré, il y a
deux ans à peine,el qui est aujourd’hui attaché
à nos lluncs comme un tison enflammé qui
nous consume ? licoutez maintenant la plainte
du Nouveau-Brunswick qui a loujours été si
dispos, si bon compagnon.

“ Ontario” dit-il “regorge de trésors et en-
% tasse ses millions. De meilleurs termes ont
“ été accordé à la Nouvelle-Ecosse, de meil-*
“ leurs termes sont offerls à Terre-Neuve ; de
‘meilleurs termes sont offerts à l'Ile du Prince
« Edouard, et probablement des termes encore
“ meilleurs que ces meilleurs termes lui seront
‘* faits pour la décider à entrer dans la gueule
“du linn. Et cependant des termes encore
“ meilleurs que tous ceux qui ont élé accordés
“# jusqu’à ces jours sont présentés à la Colom-
“ bie Anglaise, La population blanche de cot-
& te dernière s'élève à peine à 12,000 âmes, et
“ pourtant elle va avoir deux représeutants
“ dans le sénat, c'est-à-dire, 4 fois aulant que
+t le Nouveau-Brunswick."
D’après l'estimation sur laquelle esl basée

le subside, chaque habitant do la Colombie
aura six fois plus que chaque habitant du Nou-
veau-Brunswick ; celui-ci n’a eu en effet qu'un
subside extraordinaire de $30,000 par année,
la Colombie avec le 25e seulement de sa popu-
lation, en aura 25,000. De plus le Dominion
s'engage à Jui payer $100,000 annuellement
pourles terres bordant le chemin de fer projeté
du Pacifique, des lerres qui aujourd’hui ne
valent pas deux sous l’acre, jusqu'à la petite
province de Manitoba qui aura avec sa poignée
d'habitants forcé le Dominion à lui accorder
de meilleurs termes au détriment des autres pro-
vinces qui sont tixées pour nourrirces enfants
d’un deuxième lit, Combien de temps encore
serous nous dupés ?

Messieurs arrètons-nous uninstal pour voir
ou toul cela nous mène, au lien du n’admeltre
comme les Etats-Unis, qne les nouveaux terri-
Loires déjà assez forts pourporterleur part du
fardeau commun des provinces nous n'admet-
trons que ceux à qui il faut faire des présents:
nous nous élirons dans lons les sens jusqu'à
co que les extrém'tés disloquent le centre :
sous prétexte que nous avons l'espace devant
nous, nous voulons l'embrasser toul entier
dans nos bras comme» celui qui voudrait avaler
en une seule aspiration tout l'air qui l'entoure,
mais voyez la progression.
Le gouvernoment d'Oltawa à commencé par

faire une confédération de quatre provinces,
puis cela ne suffisant pas,il en a ajouté d’au-
tres avec des conditions plus avantageuses,
quoiqu’elles soient plus pelites, plus éloignées,
moins rallachés à nous par la nature ou les in-
térêls. Ov, si nous continuons d'offriv des ter-
mes jus avantageux aux colonies britar rique
en propurlion de ce qu'elles ont moins d'im-
portance, qu’offrions nous donc au Labrador
qui n’a pas encore été lenté, sans doule parce
qu'on garde toujours le meilleur morceau pour
le dessert ? Et si l’on donne deux sénateurs
aux quelques mille blancs du la Colombie, ju
no voit pas d'autre moyens de satisfaire lus
Esquimaux qu'en en faisant tous des sénaleurs
Cela est logique : il n’y à pas d'autre manière
de fonder de grands empires. Il est vrai que
cela coûte cher, mais comme lous les canadiens
sont en train de laisser le pays, quand il n’y
en aura plus ils n'auront plus rien à payer, el
le grand empire restera tout seul avec Ja Ji-
nerve et son Gharlemagne. Ce qui m'amuse le
plus dansle contrat fait avec la Colombie c’est
que non-seulement on lui construit Je chemin
de fer du Pacilique qui la fera vivre, mais en-
core onlui donne $100,000 par an pour qu'elie
en jouisse, ce qui revient à payerles gens pour
qu’ils acceptent des rentes, Dureste ce che-
min de fur ne m'occupe pas beaucoup; je sais
d'avance qu'il ne sera pas commencé dans 50
ans (tous les chemins de fer en Canada sonl
d’étornels factus) mais ce qui m'éponvante
c'est Lout ce qu'on va dépenser pour ne pas le
faire: l'exploration, le tracé, les contrals, en
tout une dizaine de millions, je suppose avant
qu’on sche encore à quel bout on donnera le
premier coup de pioche.

Ceci m'amène à vous parler un peu de nos
finances. Nu vous alarmez pas: ça ne sera
pas long ; je sais que le gouvernement cana-
dien nu nous à pas donné d'habitude de
compter ; ainsi est-ce à simple Litre de curiosi-
të que Je vais en dire deux mots.
la peine. EL d'abord, je déiie n'importe quel
journaliste de comprendre le prémier mot de
ce qu'il dit lorsqu'il parle de nos finances, je
défie de jamais démèlerle moindrefil saisissa-
ble, dans l'écheveau confus de chiffres contra-
dictoires, déguisés, capricieux qui s'appelle
notre Budget. Le surplus de revenus n’y man-
que jamais, bien entendu : cela est de règle :
seulement ce surplus représente toujours au
bout de l'année une augmentalion de deux ou
trois Millions à la dette, ainsi la dette netle,
d'après l'un des journaux de la province
était en 1867 de 75 millions: en 1870 elle
était de $78,210,000; le fonds d'amortisse-
ment, durant ces iruis dernières années s'vst
élevé à S9)9,000 ; il y avait déjà en (7 un
fonds accumulé pour le mème objet de $5,809,-
000, qui, ajouté au précédent, donne 3710,000 ;
mais le mème journal, quelqueslignes plus bas,
porte ce fonds entout a $13,550,000 ce qui met
7 millions de plus à notre crédit sans qu'on sa-
che comment, el réduit d'autant notre delte
qui, dausles trois années,rulieu de n'avoiraug-
monté que de $2,500,000 suivant les chiffres
produits, se serait élevée à 59,500,000,
Un äulre journal dit, toujours d'après les la-

bleaux officiels, que ce mème fonds d’amorlis-
sement n'est que de $12,116,000. Vous vayez
qu’il n’y a pas moyen de s'entendre.

Dansl'exposé des comptes publics de l’année
on découvre les items rejonissants, ainsi la mi-
lice pour J'acquisition du nord-ouest pour
$2,200,000 sans que lo ministre des finances
puisse dire méme encore approximativement,
ce que celle acquisisition nous covtera de plus
pour ouverture de communication ¢t
ete, ce qu'il y a de clair dans tout cela, c'est
que le gouvernement & dépensé en 1867, en
dehors des charges ordinaires de la dette,
$5,516,000 en 1868, S5,630,000 en 1869, $6.-
242,000 en 1870, 7,018,000 et qu'en dépense en
1871, 98,060,000 c'est-à-dire d’une augmenta-
tion de 30 en cinq ans comme l'a «démontré
M. Gait. Pendant que nous augmentons no-
tre dette tous les ans de $300,000 à 800,000
dollars les Etats-Unis qui ne sont pas un grand
empire ct qui n'ont pas de charlemagne redui-
sant la leur en moyenno tous les ans de $115,-
000,000. Ils ont un moyen bien simple pour
cela, c’est «de payer d'abord ce qu’ils doivent
avant ce laire des achats de luxe. Aussi voit-on
le Congiès rechigner, se faire tirer l'oreille
dans Lous les sens avant de consentir pour
$1,580,000 seulement, à l’acquisition de St,
Domingue, celte magniligue possessionsi riche
sous tousles rapports, qui donnerait aux Elats-
Unis la clef des Indes Occideutales et un port
de mer sûret spacieux, d'ou ils commendraient
toute la mer des Antilles.

(A continuer.)

 

Correspondances.

On nousprie de reproduire du Cons-
titutionnel des ‘Trois-Rivières la lettre
suivante :—

Montréal, 26 avril 1871.

M. le Rédacteur.

Je dois vous avouer que jo n’ai pas été peu
surpris en lisant dans votre journal du 24 cou-
rant quo, dans une réunion secrète, très secrète te-
nue chez moi ces jours derniers, s’était formé un
nouveau parti politico-religieux dont le pro-
gramme a été publié dans le Journal des Trois.
Rivières, et reproduit par d’autres journaux.
Jo n’ai pas ici à juger ni à apprécier ce pro-

gramme,je laisse ce soin aux journaux qui l’ont
publié; seuloment, jo dois nier la véracité de
votre article quant à ce qui me concerne, c'est-
à-dire que jamais il n’a été tenu une réunion
politique chez moi. secrète ou non, et que de
plus jamais les personnes nommées dans votro
fiole ne se sont rencontrées ensemble dans
memaison, ce dontj'aurais raison d'être flatté
‘pourtant; qu’en outre je n'al participé en rien
ins‘ce programms qui n'a pas été proj ard ou

éorit chezhoi,
En un mot, M. le Rédacteur, vous n’auricz

pas plus de raison, de me soupçonner d’avoir
comploté dans des réunions socrètes à mon do- 

Cela en vaut”

micile avec lespersonnes que vous nommez,
que vous n’auriez de raison de m'accuscr de
complot lorsque j'ai eu l’occasion de vous rece-
voir &vec vos amis.
Je regrette vraiment queces renseignements

vous aient élé fournis, mais je regrette encore
plus que vous &yiez jugé à propos de les pu-
lier sans plus d'informations que celles pui-

sées probablement aux sources de l'espionrage
ou du soupçon.

. Mon nom n’ayant jamais été mêlé à la poli-
tique, vous comprendrez combien je tiens à
rester en dehors de toute combinaison de par-
tis, mais lorsqu’il en sera temps,je ne craindrai
pas d'affirmer hautoment mes principes potiti-
ques ou autre sans avoir besoin de comploter
dans ls secret.

Telle n'a jamais été ma con-luite en quoi que
ce soil, el mes amis peuventl’attester.

J'ai l'honaeur d’être,

Monsieurle Rédacteur.
Votre très-humble servt.

S. RIVARD.
 

DE QUOI NOUS PLAIGNONS-NOUS ?

Certains esprits retorts, malingres, grièches
el se plaignent de tout, reprochent à nos ins-
titutions scolastiques de n'avoir fourni au mon-
de savant pas son naluraliste derenom; pas
un astronome distingué, pas un mathémati-
cien marquant, pas un chimiste, pas un ingé-
nieur, pas un philosophe, dont la céputation
ait passé nos frontières ; aux beaux arts, pas
un compositeur, pas un peintre, pas un sculp-
teur. Le télégraphe répare celte brume et
nous apprend que le Canada possède pour la
seconde fois la queue des champions du jeu de
billerd. N'en voilà-l-il pas assez pour la gloire
de notre pays, qdi pourrait aussi dans un cas
de nécessité fournir des championsvélocipédis-
tes au monde entier ?

CARAMBOLAGE.
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ROYAL.

B. DeBAS.

- J. W, ALBAUGH.

LUNDI, ler MAI,
Premier Soir de la nouvelle ndministration

La Compagnia 1égulicre dramatique du

Théatre St. Charles de la Nouvelle-
Orléans.

M. et Mme J. W, ALBAUGH
dans le Grand DRAME Françals

EUSTACHE!

LA représentation se terminera par une

FARCE FAVORITE.
Plus amples détalls dans le numéro de Jeudi.

140

THEATRE

Proprietalre, - -

l'srecteur, - -

 

 

Sumonces Slouvelles.

VOL,

Mercredi le 26 avril,
Ur parasol de sole noire, i bords a jabot el deux

falbalas, garni de soie blanche, aves un manche

noir, stmple et sans ornement, et des glunds de

soie blunche surle dessus, marqué 83,00 sur l’éti-
quette y annexée, Nous avons des ra'sons pour

so"pconner une certaine personue, et si le parasol

n’est pas rapporté samedi, nous mettrons l’afinire
dans les mains des détectives. 51.50 est offert en

récompence d'informations qui nous nous feront

trouverle parasol, et $10.00 sont offertes à celur
qui fuornira des informations suffisantes à la con-
damnation du voleur.

S. CARSLEY ET CIE.
395 Rue Not e-Dame.

  

18 jauvier aa-s5

Monsieur À N, deLaMothe
À l'honneur d'informer les Dames et Messieurs

de Montréar qu'il vient de publier UN TA BLEAU

GRAMMATICAL, au moren duquel il se fait fort
d'enseignar à ÉCRIRE LE FRANÇAIS COR-
RECTEM"NT en 12 leçons.

MONSIEUR DE LAMOTHE n soumis SON

SYSTÈME à des personnes qui font autorité en
cette matière et qui lui ont donné ure approva-

tion toute cordiale,

MONSIEUR DE LAMOTH5 sea prêt le 8 Mai

prochain, à donner à domicile ou à sa résidence,

No. 112 de la RUE ST. DENIS, des leçons pri-

vies aux Dames et Demoiselles Françaises ou

Anglaises, ainsi qu'aux Messieurs quldésirera‘ent

se prévaloir de ses services :—

JN COURS DE DOUZE LECONS

 

 

  

 

Pour | personne seulo 3 25.00
“2 i“ ensemble 40.09
« 3 a “ . 1,00
Lu “ “" es 60.09

“une classe de 10 personnes... 10).00

lor maf. am-tit

 

Comité de

FONDS DE SECOURS
Aux Français.

Une ASSEMBLÉE SPÉCIALE des COMITÉS

EXÉCUT-FS et LOCAUX aura lieu à Institut

des Artisans, MARDI, le 2 MAILà 4 heures P.M,,

pourla considéation d’aflnires importantes,

(Par ordre)

Le Secrétaire du Comiré.

ler Mai, 114
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Meilleure Médecine
DU PRINTEMPS.

Le COMPUSÉ de SPENCER pour purifier le
Sang, ou LA SALSEPAREILLE, pour la guérison

de toutes maladies p. venant de l'impureté du

saDg.
Bouteilles d’une chopirro, 5) cents; d'une pinte

$L0.
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,
Chimiste,

Coin des Rues McGIll et Notre-Bame.
ler Mai. aa-144
 

BANQUE DE MONTREAL,
AVIS est par les présentes donné qu'un divi-

dende de six par cent et un bonus ésal À eux par

cent sur le Capital de cette institution a été dé-

cla:6 pour le semestre courant, payable en sa

Ma'son de Banque en cette ville, lc et après
JEUDS, le Jer JU: N prochain.
Les Livres de transfert seront fermés du 17 au

81 Mal procha‘n, ces deux jours incius,

L'assemblée géaérale des actionnaires aura

lieu à la Banque, LUNDI, le cinquième Jour de

JUIN prochain.
Le Président prendra le fauteuil à UNE hevre,
Par ordre du Bureau des Act'onnaires.

R. B. ANGUS,
. Agent Général.

FID EEN

 

ler Ma".

Acte concernant la Faillite 1869,
AVEC SES AMENDEMENTS.

DANS L'AFFAIRE DE +

JEAN MARIE GROTIIÉ,bijoutier, de Montréal
FAILLI

Les créanciers du failll ci-dessus nommé sont
notiflés qu’il n déposé dans mon bureau, un acte
de composition et de décharge, prétendant avoir

été exécuté par la majorité de ses créanciers,
représentant trols quarts de la valeur de son pas-

sif, sujet à examen pour s'assurer de cette pro-
portion; et, s'il n’est fait aucune opposition au

dit acte de composition et de décharge dans trols

Jouss Juridiques après la dernière publication de

cet avis, qui sera VENDREDI, le DOUZIEME
Jour de MAI prochain, le syndic souss'gné agira
en vertu du dit acte de comperition et dedéob ar-
ge, sclon ses conditions,

JOHN WHYTE,
Syndic.
be-143 Montréal, 26 avril 1871,

*

CAPITAL, -
REVENU ANNUEL,

31 mars.

- -

—_—
—_—

-  £2,000,000 Sty.
- - £800,000 Sty.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Feuet sur la Vie.

¥H. L. ROUTH, Agent principal,

W. E SCOTT, Médecin-Examinateur,

ALFRED PERRY, Inspecteur des 1ncendies,

em-l9
 

A BON MARCHÉ!

18 Janvier.

203-WESTERN FOUSE-403

403, Rue St.

Viennent d’étre recus:

Joseph.
 

Nouvelles Indiennes, Régaties et Guillaume.
A BON MARCHE! A BON MARCHE! A BON MARQHG 1

Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacas. C
A BON MARCHÉ! A BON MARCHE!! A BON MARCHE,

Bonneterie, Gants, Fleurs et Plumes. 0
A BON MARCHE! A BON MARCHE!l A BON MARCHE!

Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tweeds. ce
A BON MARCHÉ!! A BON MARCHÉ! 1!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES:
THOMAS BRADY,

ZHAPTE--TEWTHT SSE, «olGDSSSMSgy. —0BI2

aa-int.53
 

Marque de Commerce
roo

JVJ

Enregistrée.

approuvées.

effets,
10.

es transplrations, ete.,ete.
20.

nie, Toux, Rhume, Coqueluche, etc, e

Envente chez les prinetpaux pharmaciens.

21 mars.

UNE

16 mars

Ennonces Jlouvelles.

Avis.
Nous apprenons que les Charretiers de Mont-

réal ont iprésenté au Conseil-de-Ville nno nou-

velle Requ“le pour êtte exemptés de porter leurs
NUMERUSsur leux personue, etque les Maitres-

Chairetiers ont unaufinement décidé de ne pas

prendre leurs Licences, et même de se mettre en

Grève LUNDI prochain, dans le cas où leur Re-

Quête ne serait pas accordée par le Conseil.

GILBERT GIROUX.
bi-113

AU PUBLIC.

 

24 avril.

 
Les soussignés Informent leurs nombreux am's

et le public en général, qu’ils transperont durant

la saison d'été, avx environs de Montréal tel
qu’à

LACUINE,
LONGUEIL

et autres lieux environnants,

Toutes Marchandises achetées chez ceux. On se

chargera de mème de toutes commissions.

Leur assortiment d'épiceries est maintenant

complet et leurs Vins français dont on fait un si

grand usage en été, sont des premiers crus.

Leurs voitures Inisseront Jeurs magasins, No. 3

et 5, Rue St, Antoine, deux fois par semaine régu-

llèrement À destination des endroits ci-dessus,

C. H, & G. LEFAIVRE,

am-140

Ligne de Cheniin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.

ARRANGEMENTS DU PRINTEMPS, COM-
MENCANT LE IER. AVRIL 1871,

28 avril,
 

 

 

Le TRAIN EXPRESS de jour laisse Montréal à

8:10 h. A, M, pour Boston, Rutlaud et Troy, arzi-

vant à Boston via Lowell a 10:30 P. M,,
Le TRAIN EXPRESS de nuit laisse Montréal,

à 3:30 I. M,, pour Waterloo et pour Boston via

Lowell, ).awrence ou Fitchburg; aussl pour New

York, vla Springfield ou Troy, arrivant à Boston

à 8:10 À. M , et à New-York à 12:30 P, M.

Trains allant au Nord et a l’Oucst.

Le TRAIN EXPRESS dujour laisse Boston via
Lowell 48:00 A, M., Troy à 7:30 A, M., arrivant à
Montréal à 8:50 P, M.

Le TRAIN EXPRESS do nuit lalsse Vencoi-
goure Grant à 8:00 P. M., South Vernon, à 8:29 P,
M. prenant dos passagers de la rivière Connecti-

cut R R,, laissant New-York à 12:15 P. M. et
Springfield à 6:15 H, M, venant en connexion à

Bellows Falls avec le train du chemin de fer

de Cheshire, lalssant Boston à 5:30 P, M, se met-

tant en connezlon à White River Junction

avec le train allant a Boston, À 6:00 P. M,,

laissant Rutland à 1:30 A. M, venant on connexion

avec les tralng pour Rensselaer et Saratoga R lt,

venant de New-York et de Troy, vid la Rivière
Hudson, arrivant à Montréal à 9:25 À. M.
Les wagons-dortoirs (steepings Cars) sont atta-

chés au train express de nuit, aliaut entre Mont-
tréal et Boslon, Bt. Albans et Springfield et St.
Albans et Troy.

Pourbillets et prix du fret, s'adresser au bureau
de la compagnie du chemin de fer du Vermont,
Central No. 30, Grande rue St. Jacques,

U4. MERRILL,
Surintendant.général.

29 avril, 1871, 143

A VENDRE
UNE TERRE, à Beaulharnois à trols milles de

la ville, du côlé nord de ln Rivière St. Louis,
contenant 100 arpents de terroen culture, avoc
Malson, Grange, etc.
Conditions très-faciles,

S'adresser à

 

THOMAS BROSSOIT,
Avocat.

bfps-Jaler Sapt.-143

Moissonneuse de la Puissance,
de Paige.

29 avril,
 

 

C’est avec beaucoup de plaisir qne nous infor-
mons les acheteurs, que nous avons cette année
amélioré nos molssonnenses de maniôre & per-

mettre au conducteur, À volonté, d’abalsser le
bout des gardes et de prendre les épis où l’harbe
Les rateanx enldvent les 6pls et les déposent avec
sympétrie on gerbes, le tout suns que le conduc.
tour ait besoin de quitter son slége. Les ache
teurs{feront bien d'examiner cette machine, vu

que c'est la seule qui puisse faucher les blés et
Pherbe. A vendre & des conditions libérales, aux
plus bas prix, et-garantie de toutes manidres,

E. B. P. PAIGE,
Rues Wollington, Prindd etDhke,

ht-heb-bipshs quot-148. D avril

Le Dr. J, EMERY CODEIRRE, Professeur de l’Ecole de Médecine et C 7
{Universite Victoria) est parvenu, par de nouvelles compositions médectnalesru,
es plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies, Sollicité par les perso
éprouvé les heureuxelfets de ces remèdes, le Dr. Co:lerre a consentl à en survellter ln prépa
quantité suffisante pour faire participer le public dansles bienfaits de ces préparai paration en

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garanties rar
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été soumisesÀ l'exameu desP4
aculté de Médecine de l’Université Victoria, à Montréal, tous anciens mé:tecins prati

chés aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approbation. L’une de ces préparations ñ
PHotel-Dieu et à l’Asile de la Providence depuis un grand nombre d'années et: proi

L’Elexir Tonigque du Dr. Coderre, a pour baselr Liq, lod. Quinine
avec un pleinsucceds duns l’Anémie (&ppauvrlysement du sang).la Untoco conotre,
corrhée {flueurs blanches), l« Menstrusation Difficile, les Affections Scrofuleuses, 1
Peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales 1nvoloutaires, dans Ja Consomption, D

Le Sirop Expectorant du Dr, Coderre est employé avec succès d:u s C
monaires, les Bronchites, la Coqueluche, le Croup, le Rhume et dans les cus de Consomphiorrhes !, elc,

30. Le Strop des Enfants du Dr, Coderre est, de toutes les prépars
produira les meilleurs eflets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysenterte,Dentitieea

te.
Toutes ces préparations ont l'avantage d'être agréables au goût,

1

et COULOIRS A LAIT améliorés,  

25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE,
——0-90———

le de MontreHontréal,tenir les résultarsnnes qui avaient

Lions éprouvées ey

aitachées au
‘Ofesseura de I\guants et atti-
été employée à
uit les aneilleurs

est employs
Urs), la Ln:

los Maladies de Ia
contra In Diurrhée of

ul.

eh usage, celle qui
oulouretise, lusom-

Agence géntrale chez LYMANS, CLARE ET CLI, No. 334, Rue St. l'aut, Montréal.
La Profession médicale peut obtenir du Dr. Coderre toute informati

Remôdes au No. 392, Ruo du Palais (ci-devant Rue Lagauchetière), Montréal. lit composition de ces

Ra-111—aa-heb-ly,

ATTENTION!!!

TAPISSERIE A BON MARCHÉ !!
Les Soussignés ayant résolu de Fondre leur

STOCK DIE TAPISSERIE,
OrereNT AU Public

CHANCE
De se pourvoir de cette Marchandise à des Prix excessivement réduits,

RARE

75" UNE VISITE EST SOLUICITÉE “GR

ALPHONSE DOUTRE ET CIE.
COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.

aa—l07

À vendue ou à Aout,

 

”

-

La BELLE MAISON en brique à trois
Nos. 31 ot 33 Rue McCord, vis-à-vis le bi
Canal, entre l’Eglise Ste. Anne etle pont Wellins-
ton, contenant, Magasin et logementprivés ; con
viendrait à un Hôtel,

s'adresser à

 

  
   

W.L DOUTNEY,

No. 381, tue St, i.aurent,

as-142,

À louer, à bou marché.

avril

Le Second Etage au-dessus de notre
Magasin, No. 221, rao Notre-Dame, pou-

£ vant satisfaire aux exigences de location

de petites affaires manufacturlères, ou d'une ré-

sidence Sprivée, maintenant occupé par Wu,

Akerman, Lithographe et Imprimeur,

—AUSSI—

Trols Chambres au I’remier Etage, maintenant

occupées par J, N. Beaudry, Ecr., Avocat,

DUFRESNE & McGARITY,
Epiciers de familles,

241 avrit, bs-135

A T.OUER.
ry Cette bâtisse sl considérable et sl avan-

3 tageuse, qui, pendant plusieurs années,
a servi comme magasin du gouverne

ment, falsant face an Beuve St. Jaurent près de

ln traverse de Longueil, de la hauteur de quatre
Glages, et propre pour une manufacture, brasse
rle, ou pour emmagusinage, mesurant 112 pieds

de front sur 39 de profondeur,

Conditions faciles.
S'adresser à

FRY, CONTANT,
257, Rue Craig

   

 

Savril

A LOUER
Une maison de première elasse et pri

HAT pre pourun Hôtel ou Maison de Pension,

faisant faco aufleuve St Laurent,ef dass
le voisinage immédiatde la traverse de Longnell,

en brique et à trois étages, possédant une bonne

barre et ine bonne cave, une grande cour uve
un Yardin au côté, ainsi qu’une bonne Geurle a!

une grande remise.

S'adresser à

FRS. CONTANT,
257, Rue Craig,

d'avril. 4-15
 

Bureaux à Louer.
Au No, 230, RUE 8T. PAUL, premier et secon!
étage, au-dessus des Bureaux de in Compagnie
du Richelieu.

S'adresser à

J. B. LAMÈRE,
Agentgénéral.

Havril, Jol
 

-
A VENDRE

Ce MORCEAU DE TERRE considérable et de

valeur maintenant occupé comme Cour à Bois
par M, A. J. Auger, coin des Rues Vitré ot Sté
Élizabeth. Ce terrain mesure 155 pleds de front
sur la Rue Ste. Ellaaboth sur 121 de profondeur.

Îlsera venduen bloc, ou en lots pourconstruction.
Wrdresser a

JOHN RITCHIE,

85, Rue St. Alexandre.
18 mars, em-109-lnt3

A VENDRE

DEUX SUPERBES MAISONS (Coltagee) en
Brique, sus la Rue Cadileux, près de la résidence

du Capt. Voligny, chacune de ces maisons sontdl-

visées en onze appartements, blen finis, de pre
mier goût, c’est une vraie chance pour ceux qi
désirent se procurer une résidence privée de Pre
midre classe, possession au premier mal prochain
Conditions faciles ; s'adresser au soussigné:

L. PLAMONDON

Agent d'Immeubles et de placements
No, 25 Rua St Gabriel

Montréal, 12Janvier. sal

INSTRUMENTS ARATOIRES-

(ENSEIGNE DU CADENAS DOB

Un assortiment complet d'INSTRUMEST:
ARATOIRES pour Jardins, ainal que =

TES A BEUBRE, TERRINES, CHAUDIËR i
; FERBLAN

 

TERIES ot POSLES de QUISINE de tonte soi
ches

L. Je A. SURVEYER,
614, Roue Orale

avril, anid
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Dix-neuvième Année—No, 144 . LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. Lundi, 1eriiMai, 1871

Tribunaux. trat, accusé d’avoir poignardé un employé du

|

Reichsralh autrichien & ratifié le traité de na- MARCHE MONETAIRE.
memes = _

coUR DE RÉVISION, 29 AVRIL 1871,

Torrance vs. Miller.—Jugement confirmé.

Morin vs. Colthurst.—Jugement confirmé.

Burnet vs, Monaghanet al.—Jugement con-

é.
Irngeley vs. Dunloy.—Jugement confirmé.

Manseau vs. Robillard.—Jugementconfirmé.

Wilson vs. GauthierJugement confirmé,

Cheney vs. Frigon.—Jugement renversé.

Sauvageau vs. Brown—Jugementrenversé.

Lynchvs. Jodoin et al.—Jugement confirmé.

Lortie vs. Augers.-—Jugement confirmé.

Wicstead vs. Corporation de Ham.—Juge-

ment confirmé.

Hon. JucEe MONDELET.,

slings vs. Labelle.—Action déboulée.

De Gaspé vs, Lantior.—Référée à un prati-
our comple,

Soufresne vs, Augers et al —Jugement pour

emanderesse. _

diet vs. Coudon ot Coudon, opposition dé-

uiée. : ;

bonverdure vs. Guuvreau,—Action déboutée

Lafond vs. Rankin.—Action déboutée.

Cauchon vs. Laberge.—Action déboutée.

Hughes vs. Hughes.—Réaudition ordonnée.

lon. suces BERTHELOT,

Drummond vs. Corporation de Montréal.—

Référée à 3 Experts. ; ;

Miller vs. Shaw—Défenseen droit renvoyée.

King vs. Pinsonnault-—Exception dilatoire

renvoyée. ; .

King vs. Pinsonnault.—Permis de plaider

au mérite, ; .

Cazale vs. Leclaire—Preuve avant faire

droit sur réponse en droit. ,

Hart vs. Beaudry—Rapport d'experts homo-

logué. CL

inning vs. Leblanc.—Défendour libéré

d'emprisonnement. D

Dufaux vs. Robillard.—Référé à un expert,

Mayer vs Léveillé.—Séduction $100 dom-

mages. ; ; ; ;
Lavoie vs. La -roie—Séduction — Défense

en droit maintenue. ;
Pigeon—Rôgle déboutée. .

Cusson vs. Lépine.—Forclusion maintenue.

Burn vs. Fontaine.—Motion rejetés et réau-

dition ordonnée sur réponse en droit.

Rapin vs. McKinuon.—Permis {'amender

déclaration. ;
Clément vs. Lespérance—Jugem-nt pour

$100. | on
Labrecque vs. Ricard.—Action déboutée.
Périllard vs. Sauvé—Dommages uccordés

320
Brulé vs, Sauvé—Dommages accordés 510.
Deslauriers vs. Coalier—Dommages accor-

dés $25.
Lefebvre vs. St. Julien. —Dommages ! che-

lin et un chelin de frais.
Prerit vs. Molleur—Réaudition ordonnée,
Giroux vs. Masson—Réaudition ordonnée.

Hox. Juce MacKay.

Nolau vs. Crane & al.—Défense en Droit,
renvoyée. LL

Perrauit vs. McDonald. — Itéaudition or-
donnée. ;
Loranger ‘vs. Leblauc & Beaudoin.—Juge-

ment pour $17.50.

Hox. Juge Beaubny,

Itodier vs. Hébert.—/ction déboutce.
société de Construction vs. Lanctol.—Juge-

ment pour demanderesse.
Macé vs. Pierce—Aclion déboutée et juge-

meut pour demandeurincident.
Têtu vs. Johnson—Action déboutée.
Trust and Loan vs. Charly—Opposition dé-

boutée.
Viet vs. Lajeunesse. —Action déboutée à

Féçard du Défendeur principal—jugement
contre garant.

Priganne vs. Manscau.—Jugement pour £17
16s 11d.

¢ ¢ vs. Brien.—Itequéte pour annuler.
Saisie renvoyée.
Stévenson vs.

coirpte ordonné.
Stewait vs, Itiley—Jugement pour Deman-

deur,
Watkius vs. Hibbard.—Jugement pour De-

maadeur.
Chassé vs, Beard.—Action déboutée,
Cassidy vs, Cowan.—Doummages uccordés

30.

 

  
Sutherland. — Débat de

Hox. Juce Tortance.

Lalonde vs, Bélanger.—Jugement de Ière
instance cassé.
May vs. Lynch.—Jugement pour $380.

  
Bulletin du Jour.
 

Le fort d'Issy a été évacué parles
iusurgés qui n’ont pu résister plus
longtemps au feu meurtrier des batte-
ries de Versailles, et ont craint de ne
pouvoir soutenir l'assaut des troupes
du gonvernemant. lls ont encloué
avant de se retirer, tous les canons
qu’ils avaient en leur possession.
En apprenant leur défection Cluse-

ret a envoyé des troupes fraiches pour
reprendre possession du fort ; à l’heu-
requ'il est un combai acharné se pour-
suit dans cet endroit.
Les compagnies de chemins de fer,se

sont soumises aux réquisitions qui
leurétaient imposées par la Commu-
ne ; la compagnie du chemin de fer du
Nerd a paye 300,000 frs, celle de
Paris, Lyon et Méditerrannée 692,000
frs., les autres lignes des sommes cal-
culées sur leur importance ; seul la
compagnie du chemin de fer de l'Ouest
à refusé de se soumettre.
Le premier versement de l'indem-

nité de guerre se montant à 500,000,
000 frs n'a pas encore élé payé,le
gouvernement n’a pas accepté le prêt
que lui offraient plusieurs banquiers,
à cause de l’intérêt exorbilant que de-
mandaient ces capitalistes.

L'archevêque de Paris a été mis en
liberté ; les insurgés ont été sans dou-
te effrayé des menaces que leuravaient
fait les prossiens à ce sujet.

Unecirculaire de Thiers confirmait
la nouvelle des avantages sérieux
remporté près de Châtillon par les
troupes du gouvernement.
Les troubles de Toulouse parais-

sent ne pas avoir eu l'importance qu’on
à éssayé de leur aitribuer ; les der-
nières (dépèches restaient à ce sujet
dans un mutisme absolu.

 

 

NOUVELLES LOCALES.
 

TENTATIVE DE MEURTHE.—Une scène terrible
se passait vendredi soir à la station de Vau-
dreuil; pendant que le train de Cornwall y
élait arrêté, un ouvrier du nom de Joseph
Hupé, nati? de Québec ot arrivant de Détroit,
poignardait le nommé Pominville, conducteur
au train, et sans aucune raison apparente, lui
infligeait des blessures d'une inquiétante gra-
vilé,

J. Hu, 3 a comparu samedi matin devant le
magistrat de police qui lui a fait subir un in-
terrogatoire préliminaire: on croit pouvoir
établir par ses réponses qu’il ne jouissait pas
au moment du meurtre do la plénitude de ses
facultés mentales ; il dit pour s'excuser qu’il
avait entendu Pominville canser à voix basse
avee d'autres voyageurs, et former le projet de
le jeter par la f‘enëtes du wagon: c’est, dit-il,
yourlempécher do mettre sa menace à exécu-
tion, qu'il s'est précipité le couteau à la main
sur l'infortuné conduc:eur.
Le magistrat s’est readu dans l'après-midi

au domicile de Pominville, et y a pris sa dépo-
sition qui n’a jeté aucune nouvelle lumière sur
l'affaire.
L'arme qui a servià l'attentat est un couteau

de poche à largo lamo et solidement monté ;
Ja blessure pent avoir la profondeur de trois
pouces.

CONDOLÉANCES.—Nous avons appris quel’état
du Capt. Labeile est loin d'être satisfaisant;
sa maladie devient do plus en plus grave.

COUR DE POLICE, 27.—La Reino vs John Ro.
bertson ot Gustave Bériau, vol, accusation ren-
voyée,

28 avril.—Bellemare vs Wm. Irvine, vente-
de liquenrs sans licence, cause continuée,
Duratord vs Malvina Jérémie, méme offense,

Ln Reine vs Joseph Labrèche, assaut grave,
le défendeur est condamné & 380 ou 5 mois
d'emprisonnement,

29 avril—Nazaire Bourgoin vs Jos. Morin,
qui avait refusé de donner des renseignements
au commissaire du reconsement, condamné à
payer $5 d'amendeet leéfrais,

, Bellemare vs Chrysostôme Huot, vente sans
licence, $50 et les frais.

Frédérick Moore, vol domestique de $22,
© cause cofitinude,

Uü nommé Hüpé est amend dovant le magis-

Grand Tronc au moment où le train arrivait à

Vaudreuil, hi«r au soir. On croit que Hupé est

aliéné.

coun pu RECORDER,—Nouveaux exploits des

informers Litrés :
Mary Smith, bien connue sousle nom de

« Yankee Mary " est accusée d'avoir vendu des
liqueurs sanslicence.

Olive Liorais, connue sous le nom de la

 Choqueite” même offense. M. Chapleau com-

parait pour la défense et plaide non coupable,

DEPECHES DU SOIR.
New-York, 29 avril—On mande de Santiago

de Cuba hier que le guérilla, le Col. Benelez, a

rencontré les insurgés près de la Baie Amo. II

y à eu un engagement, dans lequel quatre Cu-

bains ont été tués, et le capt. Juan Corona fait

prisonnier. Cê dernier a été exécuté un peu

après. :
Pittsburg, 29 avril—Les bruits mis en cir-

culation que la Compagnie du chemin de fer
de Baltimore et Ohio, avait.achoté les intérêts
provenant du contrôle du chemin «le fer de
Cleveland et Pittsburg, sont sans fondement.

Versailles, 28 avril, soir. —Aujourd'hui, le
général McMahon esl allé à Reuil et-il reviont

ce soir.

Lefort d'Issy ne répond que faiblement aux
batteries de Versailles. II sera bientôt attaqué.

  

 

Réquisitions de la Commune,

Paris 28 avril, soir.—La cononnale a Été
très forte aujourd'hui au sud et à l'Ouest de la
ville.

Les troupes de Vorsaities attaquent sur tous
les points 4 la fois. On se hile de construire
des casernes dansl'intérieur de la ville.
La Commune a fuit une réquisition de deux

millions de francs sur les compagnies de che-
mins de fer,

Les provisions arrivent lentement el com-
mencent à devenir rares.
Rochester 29 avril—Il y & Un mauvais

éboulis dans ls canal de l’Erie, près Fairport.
Il faudra plusieurs semaines pour réparer

les dommages.

 

DEPECHES DE MINUIT.
CRIME ATROCE.

Echee des Insurgés.

Mort de Mason.

La Commune et les Chemins de fer.

Succès des troupes de Ver-
sailles.

 

 

Les Communistes abandonnent le
d’Issy.

fort

 

New-York 290.—Une dépèchu de Paris en
date de jeudi soir dil, que mercredi dans une
rec&nnaissance du 185ième bataillun à Ville-
juif, quarante communistes furent entonrés
par la zavalerie de Versailles.

Les communistes retvaitèrent mais quatre
d'entre eux furentfaits prisonniers et immé-
diatementfustilés.
Undos prisonniers regagnales lignes insur-

géeset y arriva mourant. On fe porta à l'hà-
pital de Bicéire.
McMahon est a Chiteau-Bacon.
On a bombardé Issy toute la journée ; les

marins ont abandonné leurs canons etle fort
sera probablement forcé de se rendre,

Les pertes sont immenses.
Les quatre cent quarante cing lits de l'hôpi-

tal Necker, dans la rue de Sèvres, sont occu-
pes par des blessés. Un force lys bourgeois
ainsi que les soldats qui ont servi dans la der-
niere guerre, de se batuwe.

lier, a la gare du chemin de fer du nowd,
cinquante hommes et jeunes gens ont'élé en-
tourés et forcés de prendre du service,

Fausse rumeur.

New-York 19.—La rumeur qui disait, qu'i
se ferait bientôt des chan sements dans le cu-
binet par la résignation des secrétaires Fish et
Bothwell, est entièrement dénuée de fonde-
went.

Le sleamer Manhattan est arrvivé de Liver-
pool.

Crime atroce,

1 nous vient du New-Jorsey une histoire des
plus étranges:

Les deux filles et }+ gendre d'un resp>cwable
vieillard de New-Brunswick, N. J, nommé
Whitehead, conspirèrent, dit-on, contre les
jours de leur père.

Il y a cavironunan, ils parvinrentau moyen
d'argent, à corrompre le valet de leur père qui
énivra le vieillard. Plaçant ensuite M. White-
head dans des draps imbibés de kérosine, ils
murent le feu à la maison, mais leur dessein
diabolique ne réussit pas +L la victime s'é-
chappa par la croisée.

Depuis cetle époque, ils ont employé diif--
rents moyens pour lui dter la vie, mais le valet
a enän dévoilé tous ces crimes.

Berlin 28, soir—Cluseret à répondu à Fa-
brice, qu'il proposerait À la Commune la miso
en iiberté de I'Archevéque de Paris et des au-
tres ecclésiastiques à présent en prison.

 

dichec des insurgés.

Londres, 29 avril—Une dépèche spéciale au
Times dit: Au point du jour, biur, les insurgés
ont attaqué Les Moulins, Clamart et Châtillor,
mais ils ont êlé repoussés.
Une dépèche spéciale de Paris au Ares dit:

Le ministre de la guerre accuse Thiers de se
ser vir des canons et des mitrailleuses prussiens,
Il se peul, qu'avant longtemps, le comité cen-
tral essaye ra d'arrêler lus membres de la coin.
mune.
Une dépêche spéciale ou Telegraph dit: On

pense que l'assaut du fort d'Issy aura lieu ce
soir.
Commeles compagnies du chemin de fur re-

fusent de payer à la commune les deux mil-
lions qu’elles à demandés, les communications
avec les déparlements vont probablement dive
inlerrompues.
Londres 29.—Les steamers Cuba, Pennsylva-

nia et Wyoming, de New-York, et l'Assyria, do
St Jean, Terreneuve, sont arrives.
On rapporte que le Mflasyou, qui a fait voile

de Bristol, Anglelerro, pour Québec, a sombré
on mer,

Xort de Mason,

Alexandria, Virginie, 29 avril. — L hon.
James Mason, ex-sénateur des Elats-Unis et
ministre en Angleterre sous le gouvernement
confédéré, est mort à 10 heures hier soir, à sa
résidence près de catie ville.

La commune n’a plus que 25,000 hommes,

Versailles 29.—Les forces des communistes
diminuent rapidement.
Le Français dit, que les troupes de la com-

mute ne depassent pas i present 23,000.
Hier toute la journée, on a bombarder fu-

rieusoment les forls du Sud. Vanvres ; répon-
dait énergiquement,
Le Hävre, 29 avril.—ll est arrivé de nouveax

transports à Cherbourg avec des prisonniers
français,
Le gouvernement do Versailles a fait arrèter

l’approvisionnement de Paris qui se fuisail par
la Seine.
Commo les élections municipales onl lieu

aujourd'hui, les ouvriers partisans de ia com-
mune ont lancé une adresse révolulionnaire i
cette occasion. Il n'y a pas encore cu de désor-
dres.

Charlottetown, Ile du Prince Edouard, 29
avril.—Le câble, reliant celte ile au Nouveau-
Brunswick a élé réparé hier après-midi,

_ San Francisco, 2% avril.—Les cocons impor-
Lés par les marchands japonais et valant envi-
ron 31,000,000, onl élé expédiés hier par terre
àdes italiens et des français qui les ont ache-
és.

La commune ct les chemins de fer.

Paris 29.—La compagnie du chemin de fer
du nord a payé 300,100 francs el celle du che-
min de fer de Lyon 692,000 francs demandés
par la commune,

Les autres compagnies ont suivi leur ox-
emple, à l’exception de la compagnie du che-
min do fer de I'Ouest qui, dion, va être sé-
questré.

Décret de Cluseret,

Un décrot lancé par Cluseret divise l'armée
en deux corps l'un pour la défense intérieure
el l’autro pourla défense extérieure de Paris.
Dombrowski commande celui qui agira au

dehors et Fautre sera sous le commandement
du général Laceila,
Un autre décret de Cluscret, demande que

l’on fournisse des commissions régulières aux
officiers de la garde nationale,

Bruxelles, 29 avril.—It s'est élové quelques
difficultés dans le congrès de paix relativement
aux contributionset réquisitions faites en Fran-
ce depuis la conclusion de l'armistice.

_ Vienne, 29 avril—La chambre basse du 

turalisation entre les Etats-Unis et l'Autriche,

Les 500,000,000 de francs d'indemnité,

… Versailles 29.—Les 500,000.000 de francs de
l'indemnilé de guerre et qui formentlo premier
versement n’ont pas encore été payés. On a
ollert celte somme au gouvernement à quatre
Vingt six,pour G par cenl par année, mais il n'a
pas voulu accepter cette offre.

Chiers dit, qu’il obliondra un meilleurprix
quandParis tombera,
Au cas oil ou serait obligé do se battre dans

les rues de Paris, on a fail venir à Versailles
des obusiers de montagne qui pourront facile
ment se porter à dos de mulet.

Paris, 28 avril.—Les communistes affirment
que depuis huit jours, les prussjens ontdélivré
un grand nombre de canons et quatre mitrai!-
leuses aux uutorités de versailles, à Nogeul-
sur-Marne.

Paris, 29 avril—La canonnade était plus
terrible que d'habitude aujourd'hui.

, Ou a érigé des batteries à la barrière d'Or-
léansel à la barrière Vaugirard.
Les habitants de Montrouge, Plaisance, Vau-

girard el Montmartre abandonnent leurs mai-
sons.

Versailles, 29 avril.—L'agsembléeà déclaré,
qu'il élait nécessaire do passerune loi qui pu-
irait sévèrement les suisies illégales de pro-
priétés & Paris.

‘Trois délégués francs-maçons de Paris s»
présenteront aux avani-postes à la porte Mail-
ot.
1ls ont été reçus parl'oflicier commandant et

conduits à leur place. -

Succès des troupes de Versailles,

Versailles, dimanche matin, 30 avril—Le
parc, lo châteauet le cimetière d'Issy ont éte
enlevés hiersoir, par les troupes du gouverne-
ment.

lluit canons, Une quantité d'ammunition et
cent prisonniers tombèrent entre les mains
des vainqueurs.

Thiers a accordé une audience _aux délé-
gués des francs-macons de avis qui sout urri-
ves ici hier soir,
H leur a dit que lo gouvernement «désirait

voir la gin de la guerre, mais que la
France ne capitulerait pas en présence de l'in-
surreclion.
QUI les référa à la commune, pour le rétablis-
sement de l'ordre dans la ville dont il avail
usurpé le contrôle,

Les communisles abandonnen le fort d'Issy.

Paris, Dimanche soir,30 avril.—Il y a eu un
vil engagement aux Moulins, dans lequel les
troupes de Versailles onl été repoussées avec
une perte de vingt-neuf hommes faits prison-
mers, mais en même temps, vne colonne enne-
mie s'avança sur la gare du chemin de fur de
Clamart et oc>upa les maisons à deux cents
mètres du fort d'Issy.
Le fort était Lout en ruines, les casemates et

les embrasures démolies, surses suixante ca-
nons, trente élait démontéset l'umunition pour
les mitrailleuses, épuisée,
La garnison fut frappée de frayeur, Jez ar-

tilleurs se mutinèrent et enclouèrent la moitié
des canons qui leur restaient.

Ce malin avant le jour, toute la garnison
ubandonna le fort.
Son commandant! le général Negeyest arri-

ve dansla ville.
Cluserat qui se rendit au fort à la première

nouvelle de la défeclion dus troupes ne put ré-
ussir à calmer la panique qui s'élait cmpare
d'ailes.

ll a envoyé des troupes fraiches parmi les-
quelles se trouvent les vengeurs de Paris, pour
s'emparer de nouveau des travaux : à l'heure
qu'il est un combat acharnés'est engagé dans
cet endroiL.
À la porte Maillot et autour d’Asniéres tout

est trenquille.
Les gardes nationaux ayant poursvivi same-

di quelques chasseurs à pied jusque sous les
murs de St, Denis, les prussiens les menact-
rent de faire feu sur ex s'ils essayaient d'en-
trer dansla ville. Les chasseurs firent un dé-
tour et purent s'échapper.

 

Beecher ot leg temps fuiurs,

New-York, 30 aviil.—Darant son sermon cu
matin à Plymouth Church, le Bév. Henry
Wiurd Beecher repoussa avec indiguation ja
théorie de la résurrection Ju corps.

Berliu 2V avril.—Le Spencers Zeitung annonce
que la contribution srançaise pour le support
des troupes alleman-Jes a été payée jusqu'au
15 courant.
Londres 30.—L'Obserrer dit, que Gladstone

est détermine à s'opposer i de nuuveaux chan-

   

 

 gements dans le budget.

COMMERCE.
 

Gemperaiuie.

~Température & Vombre observée par JouN
USND&RHILL. Opticien de la Faculté Mddic: 'e de
l'Université McGill, No. 259, Rue Notre-Deime

Montréal, 23 Avell 1871,

8% a.m, ce matin, 1 p.m. aujourd

40e 16e au

 

6 p.m. hier,

Minimien,

56e 34°
:

Corrigé suivant le Baromètre Anérolde:
8 p.m. hter. 9 a.m. ce mati. 1 p.m. aujourd

24,07 20,026 29,90"

Æarimeum. Moyenne.

Ah

 

Rapport quotidien de la halle aux

Céréales.

(Du Herald de Montreal.)

Montréal, Vendredi, 29 avril.

FARINE par bari! de 196 lbs.—Supérieure ex-
tra no.minale $0.00 2 $0.00 extra £6.65 £6.70
de fantaisie, $6.30 à 96.35 ; Supérieure fraiche
movlue de Llé de l'Ouest, 85,65 à 95.75 : su-
perfine Etats de l'ouest, $5.50 a $5.60 facile :
sapez, mi-forte de blé du Canada, 8.000 à 50.00 ;
farine forte pour boulangers, $6.10 4 $6.35:
superline de blé do l'Ouest (canel Welland)
nominale $5.5> à S5.05 facile: marques de
la ciié pour super. (de blé de l'Ouest) $5.60
à 5.70; Supes. No. 2 du Canada $3.40 a
£5.45: Etats de l'Ouest No. 2 $0.00 à S0.00 ;
facilement, nominale; Belle, $5.20 à £5.25,
moyenne, 54.70 à $4.80 ; recoupe $3.75 à $1.10;
Farinc en sacs M. C, 93.00 à $3.05; sacs de
la cité $3.25 (ivrée), Marché tranquille,
et cotes sans changement. L'Ouest a avan-
cé un peu. Les cotes sont toules plus basses.
Liverpool sans changement. Un lot rond de
1900 superfine vicille moulue du Canal Wel-
land à $5.54, et un lot de 1000 barils de la
même marque à termes privés, superfine ordi-
naire (de blé du Canada) $6.00 et S6.10 à
$6.35 pour fortes pour boulangers; moyenno
34.70 a S490 ctun lot de recoupe a $4.15,
Le commerce local est tranquille. La farine
en sac ferme. Reçu par le Grand Trone, 13,-
630 borils.

  

Reçu par le Grand Trone:

Blé, boiss.. . 350 | Lard, Lris.......
Orge, boiss 00 Amidon, boites.
Farine, quart, ...3288 Cuir, rouleaux.. .
Fois, boiss...... 350 Tabac, boucaut... 10
Alcalis « .... 39 Saindoux, quart... 8
Beurre, tin, ..... 32j Bœuf.......…..….…. 8
Avoine, minots .. 500 Jambon, houcaut… 00
Fromage, buites… 00 Esprit de vin, bris. 45
Suif, bris. 15

FARINE D'AVOINB, par baril de 200 Ibs.—
Ferme a $5.75 a $5.80.
Bri, par boisseau de 60 Ibs, — No. 2

de l'ouest est offert à S1.32. No. 1 $1.35.
Maïs, par bo‘ssean de 56 lbs, —Marché lan-

guissant. Offres 65 à 66.
Pois, par boisseau de 66 Ihsa—Rare,

délentours demandent à $100 à $1.05,
AVoINE, par boisseau de 3! lbs, — Rare,

t anquitle; les détenteues demandent 46c à
A7c.

Ou«cR,par boisseau de 48 1bs.—Marché ferme.
Les détenteurs demandent de Gdc. à 70c., selon
a qualié
Graises. Mil par 45 Ibgs —Marché languis-

sant. On le cole do $2.20 4 $2.75 selon la
qualité.

Fromage, par Ib.—Nominel.
à 13Jc ; bon, 123c,
Beurne par IbCotes sans changement

Inférieur 12c à 13e ; quelilé moyenne, 13c à
täc ; bon 14e à 16c ; très beau, 20 à 22c.
Lann, par baril de 200 Ibs.—Marché tran-

ville. Mess, $19.50 4 $20.00; mess mince,
17.75; prime mess $16.50 a $10.00; prime

$16.00; extra prime $14.50.
JoAtxDOUX, par Ib—Sans animation, 11c à
c.
ALCALIS par 100 livres. —Potasso fermn;

première $6.07} à $6.124; seconde $5.40
troisième $0.00. Perlasse nominale.

   
  

  

   

 

Les

 

Très-beau, 13c

VALEURS AMERICAINES.
Fourni par la maison de danque de

W. MACKENZIE, 101, Rue 8L. François-Xavier,

NEw-YonK, 2 Avril P.M.

 

 

 

    

   

 

; Fourni par Ia maison de banque de
W. MACKENZ(E, 104, Rue St. Francols-Xavier.

 

Mouotrdal, ©) Avril 1971.

L'or ouvert à 11} et formé à 1 à.
Greenbucks achetés à 163 et vendus à 10.
Argent dur achietéà 4} ecvenJu à 4 d’escompte.
Biilets do la Baoque du Haut-Canads, achetés

à 60 vendus 455, Change sur Londres 1:0,
Change sur New-York à 9.

 

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHÉ DES FONDS DE MONTRÉAL

Montréal, 2 Avril 1871.

Bureau du Coneell, samedi aprôs-midi.

Lesaftaires du jour se sont fn!Les sur ue échelle
très Himitée, conflnées à deux où trois stocks. La
liaaque de Montréal attirant toute l'attention à
la fermeture du Conseil à 1 p.m. environ, on &
fuit connaître le dividende et le bonus, savoir: $
prevogunet un désappolntement général, Alors
ls ont décliné 267; x dividende et bonus; une
vente de 20 parts à êté faite au prix précité.
Onuario, à Cté offert 1224 avec acheteurs 122

Des ventes ont été faites, dit-on, à 122),
Marchands; en faveur des acheteuré; lourd !2t

Acheteurs tranquille à 133,
Union, a Gté vendu jusqu’à 30 paris 120, Déten-

teurs demandent maintenant d'avantage.
Chemin de fes Urbain, ventes à environ 600

parts ont été faites; quelques-unes À 200 et d’au-
“res à ce prix près. Acheteurs offrent 22, Ven-
deurs demandent 210.
Rien n'a 616 Yait dars les autres stocks.

C. & C.U. GEDDES, Courtiers,
38, Rue St. Jour.

 

Prix des Marchésde Montréal

Corrigés parle Clore du Marché Bonsecours.

Montréal, 2d avril 1871,

EN DÉTAILS. EN GROS.
$c r. $c, So

Fnrine, du pays, parqtl... 3 wa fs; do d'a 0 0
Farine d’avoiue do as 0) 00 AU
Farite de Mais... Z 20 à U O9

 

U bo à UV O0

   

 

  

   

  

  

GRAINS,

Blé par minot..………... li a000 00 à 000
Urge do . 06020465 000 à 000
Pois do -0M a 10 0WA00
Avoine do 0UA 055 0020
Sarasin do LOR 0E DAD W
Blé-d’'Indo do... UA D0) OUD NOK
Keigle do LOR 000 0AO 0
Graine de lin. Lda lh) 0WaACOd
do de Mil... 200A 2A O6 A 000
atates.. .......... 0A VU

VOLAILLES ET GIBIERS,

   

 

    

 

Dindes, pur couple . SHARDENA 00
Dindons do SEA 00) 00) A 0a)
Uies do tala gon ow
Canards do VO AUS 00 A 000
do sauvage do 0462669 00 à 000

Poules do A5) A 100 006 A0 0

Poulets do 060A 08) 0GOo.
Pigeons do 02340380 0008080
Perdrix do J0rà 005 000 A0 00
Lièvres do a AU OO 000 À VOD
Becasses dn Jura 00 0Maon

 

Becassinen
Pleuvier do

 

 
0 à VO) 00 à 0 ON
OU AOOV AU

SUCRE ET MIEL,

Sucre d'érable, la livre... 0 a 9195 OM AU +
Miel, do... L1VAO 1 VWAUW

VIANDES.

Beeuf par livres 0A 015 00000
Lard do 12 à 0 124 0 OU À O 60
Mouton do GUSA 010 000A VW
Agneau do 00 A010 000 à 000

U 13 A 0154 000 À 000
SATOH0002000

SWAYGU0OA0U0

LEGUMES,

0WMA00NVW AU OU
TGOQ 200 000d Go
6 4 0:8 0003 0th

Haba 070 O0 A 060
mass 00ae

SRIK.

Beurre, frais, lafivree..... 0 233 0 43 080d 000
Do salé, de Lon 013A HIT B00om

Fromage, do... gua gov vogauw

Veau do
Beeuf, le cent Ib:
Lard frais, do  

Fèves, amer, le minot.
Do cunad, do

Pommes de terre, le sr
Navets, do
Oiguons, le minot .
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inissances.
in celte ville, le 2S courant, la Dame de M.

Charles Beliveau a mis au monde deux filles.
Mère et filles jouis-ent d'une bonne sante.

 

 

Demandes,

On Demande
UN APPRENTI-COIFFEUR qui trouvèra Une

situation im mé liatement en s'adressant À

A. MARTINEAU,

251, Rue St, Jacques.

uasaces Diveyses,
 

leneparurede Justice
Seront vendues LUN DI, le ler MAL a M1Dl et

demie, À la Bourso (ek Exchange) en cette
viile,

34 ACTIONS
DANS LE

Tonds-Capital

BANQUE DU PEUPIIS,
La Propriété d'au Mineur,

avril, al-t 13

L’honnêteté est la meilleure
diplomatie !

L'EXPÉRIENCE JOURNALIÈRE conjtrmece

VIELL ADAGE,

  

L'ionndteté est In meilleure ligne de

Fconduite à suivre!
 

L'or revlume Uno cour assidue, Dlen prétéruble

est >
\L'HONNETETÉ

dans toutes les atlalres de la vie,
ser dans

L'ELEMENT COMMERCIAL
dujour ; nous pourrions triomspher

Des Triques et de la Dissimulation
Qui sont un des traits caructéristiques de notre
ûge de progres,et qui millitentsi fortement contr

Elintérêt eur TComimneree.

F(A IXEENN EC HDRT

31, Rue St. Laurent,

Duns toutes

Peut-ou atu-

 

à transactions prend pour devise
“1’HONNÊTI I" LA MEILLEURE DI.
PLOMATIE,” or dusucens rasultant de ses edorts

pour placer les affaires sur de

VRAIS PRINCIPES,
Les preuves ne mmanptent pas qu'un Pablie qu
soit discerner est toujours prot a reconnatire et a

supporter une .

HONNETE LIGNE DE CONDUITE
combinée vec des prix qui peuvent soutenir la
plus

GRANDE COMPETITION !

UN ESSAI PROUVERA LE FAIT

Nous venonsde rece roir du ‘“Prussian,"

Un spleudide as-ortimient de NOUVEAUTES que

vous vendrons à notre plus DAS PRIX,

Tous ceux qui désirent de BONS ARTICLES

pour habillement devront ntierehes

J.C.KENNEDY & CIE...
Taïlleurs Pratiques,

a, RUE ST. LAUR
t

  

  

  
avril 26

Sirop derésine d'épinette rouge
de Gray.

Ce sirop ést Une préparatico de Lurésine d'épie

nette rouge da Canada,

Les propriélés curatives et batsamlques de evtie

résine élalent connues des indiens, quand les pre-
Milers misslonnaires jésuites sont venus de Fran.

ce. La renommée de ce remèdesimple s'est bien-

tot répandue, et au fur et à mesure que le pay

colonisait, il devint populaire comme remède

pour guérir le rhume ef le frobd ayant Je plus

grand avantire sur (ous leg autres remèdes, C'est-
A-dire que, tandis qu’il était très etfience, Il ne

pouvait pas injurier lu constitution Ia plus déll-

cate. La manière ordinaire de le prendre état

«de le dissou:fre dans de l’esprit de vin très fort,

mais cette métho:ty détruit entièrement Pémol-

lient, les propriétés balsamiques et expectoran-

tes, c'est pourquoi Il a perdu beaucoup de son

erédit dans fes dernières avnées,

 

  se

 

   avr,

On Demande

De bons TAILLEURS do PJERRE pour Hamil-

ton, Onlario. Le travail sera constant et les gages

bous.

B'adressee à
THON

Di-115

 

S MOBEITHON 4 CIE,

= 9 et 11 Rue Chenneville2
ea17

 

22 avril.

On Ebemanunde

UNE JEUNE FILLE capable ot soigneuse pour

faire une chambre.
Elle aura de bons gages et sera logée.

S'adresser À ce Bureau.

20 avril. 15

 

On demande
A ACHETIIRune quamtité de FER BATTU ot

de CAST SCRAP IRUN.
W. REID & CIF,

No, Et, ruo MeGilt.

26 avril. ag- 110
 

Gunonces Diverses.
 

   MON ÉRAL
Vidanges et Nettoyage de Cours.

 
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

d'après les arrangements faits, les siVetés des

cours, les déchets des magasins, etc, seront enle-

vés par les vidangeurs dans les dittérenis quar-

tiers, aux jours ci-dessous mentionnés, savoir:

Dans les quartiers Ste, Anne et Ste. Marie, le

Lundi.

Dans le quartier SL, Antoine, le Mardi.

Dansles quartiers SL. Laurent ct SL, Lenis, le

Mercredi.

Dans le quartier St. Jacques, le Jeudi.

Dans les quartiers Est, Centre el Ouest, le

Vendredi,

Les occupants de maisons et autres auront soin

de voir à ce que torites les snletés de Jeurs cours

soient ramassées ot placées dans une boîte Ctan-

cheou dans nn buril imperméable et 198 tiendront

prêts à être livrésaux vidangeurs lorsqu'ils passe-

ront aux jours et dans les quartiers tel que ci-

dessus mentionnés, Le service devra sc faire

entre lex dix heures du roir ct los hult du matin,

CHS, GLACKMEYER,

Ureflier de la Cité,

Bareau du Grefier de la Cité,
Jlôtel-de-ViIIe, _ es-cfps 130

Montréal, 14 avril 1871,

  

   
CORPORATION DE MONTREAL
Dix pour cent à sauver

ARRERAGES DE COTISATION.
TOUTES PERSONNES ENDETTFI23 envers

la Cité pour Cotisations (spéciales ou générales)
sont par les présentes notifiées qu’A défaut de

paiement immédint, une angmentation de DIX
POUR CENTse: n faite sur toutes cotisations qui
resteront does et non liquidées, le ou après le
PREMIER MAI prochnin, et en outre toutes les
propriétés gt Feront alors endettées de denx an-
nées et plus, d° cotisations on autres redevances
munielpates, seront poursnivies en justice ct mi-
ses, pourêtre vendues, entre los mains du Shérif. oOuv, Fer. Ouv, Fer,

L'Or ...…..….…... 114 11} Rock... 1184 118
Pacific Mail.... 4, tern.... 84 84
Teleprant.. ... 0 97
N.-York Cent.. 1 994 100
Erie... ole 2.
Roadin . voor 1104...
Mioh, Peu auimé
Co& PP... 128

(Par crdre)
JAMES F. D. BLACK,

: ‘Présorter de 1a CIté.
Hôtel-de-Ville, }

Montréal, 30 avsil 1871. en-tfps-126

 
I! est maintenant oflert su public sous La forme

dunsirop délicieux, contenant toutes les bonnes

propriôtés de la vésino, sous Peflot de Uideohol,
Soyez certains de (winter le sirop de résine

d'épinette rouge de Gray, Jin vente chez tous les

droguistes. Prix 25 cents la boutellle, vendu en

gros et en d Is par Henry R, Gray, chimiste,
» 141 Rue St Laurent, Montréal (Gtabll en

-)

AVIS PUBLIC.

La Socléié comniereiate et industrielle de

LANCIAUX, PAQUETTE & Cig, a écé aujour-

«hui dissoute du consentement mutuel de ses

nicmibres (les soussignés) ainst toutes personnes

chdetiées envers lu dite Socicté sont requises de

venir Immédiatement payer sans autre avis.

LOUIS CHARBONNEAU.

ADOLPHE LANCIAUN.

JOSEPH PAQUETTE,
ol-142

Profitable ! Permanent!

, 1 rN ) 1 2
JAY, COOKE & CIE,

Out Vendu au palr avce Intéréts accrus,

LES PRÉEMIERS BONS IF'OCTROI

Ris HYPOTITÈQUEES,

Du

Northern Pacific Raliroad Co.

 
   

   

   

Zyavril

DI: TER-

 
Ces bons sont garantie, d'abord par la premiére

hypothèque, et par le clhomin de fer Juteméme,
Jr #On matériel rontaunt, et ses ACCEFSOITES, CM-

suite par une première hypothèque surtoutes ses
terres, qui sont de 2L0.0arpents par chaque mille
dv ehemin defer,
Ces bons sont exempis de ln taxe des Ktats-

Unis; le principal et les intéréts sont payables
enor, Le Pribeipal à Lutin de trente ans, ell'Ine
ret a tous les six mols, au taux deo sept ct (TOIS-
dixième pur ceut pur an.

Ils sont Cmis sons_les dénominations de $100,
0, S1.000, $5,000 EL H10,000,

s hypothécaires sont Messrs
I.

  

   

=

 

25 avril, na-Jfz

POUR L'ÉTÉ 1S71
Les soussignés annoneent au publie que les

ÉPICERIES achetées à leur inagasin,

No. 221, RUE NOTRE-DAME
Seront, pendant la saison, Iranxportées ggratis, 2

fois par Semuive, dans les Volsinages ge la ville,

articulièremeut aux places ci-dessous Cnumé-

réesi

Longueuil, St. Lambert,

Lachine, Cotes-des-Neiges,

Sault-aux-Récolets, etc, etc.
Les familles soût respoctueusement invitées de

nous accorder leur patronage,

DUFRESNE & McGARITY,
221, Rue NoTRru-DAME,

12 nov, 1870 fm-4

LABANQUE JACQUES-CARTIER,
Avls est donné qu’undividende de quatre pour

cent sur le Fonds-Capital de la Banque Jneques-

Cartior n été déclaré pour le semestre courant,

payable 16 et après le ler Juin prochain.
Les livres de transport seront clos depuls le 16

Jusqu'au 37 Mai prochain inclastivement.

Pur ordre du Bure

 

HW, CUTTE,
Calesler,

28 avril, angen

Acte concernant la Faillite 1864-69.
 

DANS L'AFFAIRE DE

A. & M, WALSH, de Montréal,

Fans.

Une seconde fauille de dividende a £46 préparée
sujette À objection jusqu’au QUINZIEME jour de

MAI prochain, après quoi le dividende sera payé.
A. B. STEWART,

Syndic Offlc:el.

bs-148Montréal, 26 avril 1971.
 

J. N. BIENVENU, LL. 13

AYOCAT,

No. 15. RUE ST. LAMBERT,
(Rdiisse Labadie.)

MONTREAL.

  0 tunvier | meint-6%

Annonces Diverses.

GARNITURES DE MAISON,
Les Soussigués ont on mualn un assortiment

complet do Coutellerte choisie pour table, de»

metlleurs Articles en l’laqué de tout genre, de

Fourchetles, de Cuailldres, de giagd is Cullières,

Plateaux pour Liqueur ot Marimule, ete, Plats

d'ontrée eL Couverts, Services à Thé et Café, ete,

ete, >

 

De Cabarets, Urnes, Pendules de toutes sortes
cl de toutes descriptions.

Aussi:

De Services d'argent solide à thé et à cufé, Cabne

vets, Gobelets, Fourchettes, Cailldres, ete, ete,

SAVAGE, LYMAN & CIE
No. 271, Rue Notre-Dame,

Etiselgne de lu PRNDULE 1LLUMINER,

22avrit

  

PROVINCE DE QUÉREC,
Distriet de Montréil.

No, 3,

CANADA {

Sous l’Aote des Faillites, de 1869,

Pans ia Cour Supérieure.

Samedi, le vingt-deuxtèmee jour d'Avril IST9,
 

PRÉSENT:

L'ITonorable Mio JUGE MONDELEF,
 

JOHN I MIDDLIEMISS,

Demandeur,
Vs

JHIN CAMERON, Enecunteur et Commerçant

des Cités et Distriets-de Montréal,

désemderr,

  

H'estordonné sur motiondu Dennauuideur qu'une

assemblée soft tenue dans LaSalle des l'nilliles,
pour les nflidres en Faillltes au Prlnis-de-0

en lu Cité de Montréal, SAMEDI, lo TRE

Jour de MAL prochain, VONZEheures de l’avant-

mnidi, pour 1 et alors nommer un Syndie À la

Faillite du dit COLIN CAMERON et

(Par ordre)

HUBERT, PAPINEAU 1 MONEY,

   
à ses biens,

  N,CN,

Se avril bs-150

MONTREAL,
Consolidae-
DELA

Bond

Cité de Montréal.

L'INTÉRÉÊT SEMI-ANNUEL sur le rusdit ca-
Pitat, de SIX el SEPT par CENT, et dû et sera

payé aa Boreau du soussigné, le PREMIER Jour

de MAL prochain,

Les Livres de Transfert Feront fermés depols

cette date Jusqu'au Premier Jour de Mat.

JAMES BLACK,

Tceésotier de la Cité,

  

 

Hôte'-de. Ville, I
Montreal, 21 avril IS71, $

 

COMPAGNIESPILLS
DE LA PUISSANCE.  
As=phalte amaeliorde.

Ter Priv à UFrposition Provinciate

de 1870,

Cette Compagnie à Phonneur d'annoncer qu'elle
et prèle à entreprendre toutes sortes d'ouvrages

en ce genre, tels que: Trottolrs, paviges de cour,

de eave, dn dee Jar Hus, do clinctières, et,

Celle compagnie 5e recotmainle d'elle<inime

et rend les cours et les soux-sols Dimperméebles,

Pourles frotftoirs elle est d'une utilité Mncoutesto-

ble car elle empêche l'eut de s'inbrotuire dans

les sous-sol el les rend par const quent frès-saiîns

et d'une propreté 1rréprochable et la Vermine n’y

pénètre jamais
Il est facile de r’en convaincre en visitant cenx

‘que la compagnie n déjà Cats sur les rues St, Jac-

ques et St. Denis, ot ailleurs,
FRIGON er BERTRAND,

H'adresser cui

    

 

No. 124, Mue Notre-Dame.
cm.

 

mauve

Acte concernant la Faillite de 1869.
 

DANS D'AFFAIRE VF

EUSÈBE OUIMET, de la Cité de Montréul.
FALL,

 

Avla est par le présent douné que le faillE gus-

dit a déposé à mon bureau un acte de compost-

tion et décharge, exéeuté bar Kes créanclers, tel
que requis par la fol, et à moins qr’opposition ne

soit faite nu dit acte de composition et décharge

dans les trois Jours Juridiques après Li dernière

insertion de cet avis, les trois expirant MIER-
, le DIX-SEPPIÈME jour de MAT pro-

  

  
du dititets,

T.SAUVAGEAL,

Fynddie,

 

Ziavril Lis33,

Pharmacie Royale de l'Ouest,

MUNRO &JACKSON,
Chimistes ct Droguistes,

161, RUE MetGIEL.

MONTRISAL.

No.

 

Fabrieants de pâte à roule Tux pour Imprimeurs

d’après un analyse du méme nrllcle fabriqué

parla Malson «| connue Francis Le:utrell, de New-

York, Seulement 3 cents par Ib,

L,es ordres sont promptement cxéculés.

26 avril, nai 0

 

Compagnie de Navigation de

Pottawa.

Les Steamers de la Malle
Ont commencé leur ligne régulière entre

MONTREAL ET OTTAWA,
Mardi, le 13 Avril courant.

 

Voyage pour Lachine, tous les m allng par

train de 8 heures. Jusqu’à nouvel ordre.
28 avril, gm-137

ADOLPHE LARIN.
Déménageoran son

BUREAU D'EXPRESS

Au No. 45 Rue St. Jean.
Commandes exécutées sur court délai,

 

BUGGIES
Onloucra des

AU No. 83 RUE ST, JOSEPH,
où l'on recevra une attention toute spéciale.

ET AUTRES VOITURES,

Ventes par Gnean,
 es.

PAR DEVA

 

VENTE PARIENCAN

Mobilier et Effets,
LUNDU uprès-midi, ler MAT, les roussignés

vendront à li résidence, au coin dus Itunes Lagau-
chetière et Ht, Constant, tout le Mobilier etles
effets,

Voute à DEUX heures.

DEVANY & CIE,
143 Eneanteurs,

aanenees Averses,

 

Département de l'Aquedue.
DES ROUMISAIONS CACIHETE » portant

sur l'endoy + Soumissions pour Hangar à Char

hon” ot adressées at soussIgné, seront reçues au

sarcdu Greer de Tn Clg, Hotel-de-Vilio, Jus-
Qui ONZE de MAL prochodn, a MIDI, pour les

changements et Pagranddissement qui dolvent
ctre Guts an Auge a Charbong A Tn Malsong des

Roues; le tout sutvant fo plans et devis quo l'on

Peut votrau Burendu Soussigué, où lon se pros

corerades formutes en blane —les seules qui se-

ront reçues,
Les Soumi-ssions devront otre v vetues “de Lu

slgnature de dens personnes se portant enution

pour l’uchévement cor contrats

Le Conmutcale Plas ne s'oblige pas d'uevepter

la qdus busse nbauenne des soumissions.
Par ordre .

LOUTS LISSAGES,
surintendant de l'Aguedne,

Bureau dir surlnteudunt delAguedue,

| f-141

 

   
fHlôtel-de-Vile,

Montréal, OF Avrll 1471

 

MONTREAL
Département de l'Aquedue.

tontonvon ne
 

DES SOUMISSIONS CACHETERA, adressées
aicGrelier de In Clea Hlorel-de-Vilte, seront Tes

eves jusqu'à LUND à MOD, le VINGT-DIEUXN

de MAJ proenain,
lo Pour des Tuyaux en Foute,

Yo Vourdes Rornes-F'ontidoes «fade: Vaïves,

so Pour des ouvrages en Fonte,
Les soumiissions seront reçues pour chacun de

ces OUVries éparémients chaque ouvrage de-

vantèlre fait suivant les modèles, plans et devis

que lon peut voir dans le Bureaux du Surinten-

dant à l’Hôtel-de-Ville.
Chaque Hounmission devric etre faite sûr un

Blacre que Pon padre se procure mi sos fit bus

red.
Liv Commit * de Plan ne s'oblige pas d'accepter

Ia plus hisse il aucune des soumissions,

Par ordre,

LOUIS LESAG),;
Ssarhutendant de PAgae tue,

Hotet-de-Ville, {
Mantrénl, 27 Avril 1871,

 

 

hs-111

 

Leet apres le Ter MAT proelialin, on se propose

de Joindre Un des nragnitiques Wagons Salons de

PULLMAN À chaque train lixpress de Jour entre

Montréal et Sarnha, Connie Wagon Salon et Dore

toir. 11 y en aura aussi an qui fer partie de

l'Express dejour, de Toronto à Moutréd,

Les arrangements d'Oré commenceront vers te

ler HUIN eUl)s seront annoncés à Lenps dang les

Journaux.

 

  

CA DRYDGES,
birceieur Gérant,

avril, ne

Ventes par Enean,
 

PAR BENNING ET BARSALOU.

Fonds d’Epiceries.
Les Foussignés vendrout au No, 120, Rua Kt,

Laurent, LUNDI, te ler de Mal, tout leur fonds

 

 

d'épicorles, qui constitue Un assortiment général.

AUSSI:

Des CANISTRES pour THÉ et CAFÉ, des

BALANCES, des POIDS et des MESURES en
CUIVRE.

Vente d DIX ties,

BENNING & DARSALOU,
113 Lineanteurs,

Annonces ahveyses,

    

Le Premier Bateau de la Saison,

COMPAGNIE DE NAVIGATION
CANADIENNE,

LIGNE DIRECTE dela MALLEROYALE

POUR

frauharnois, Cornwall, Prescott, Brockville, a-
nanoque, Kingston, Cobourg, orl Hope,

Darlington, Toronto ét Hamilton,

 

—DIRECTÉET SANS TRANSBORDEMENT-

Le magulfique Bateau en fer

« RPARTAN ” J. 1. Kelly

Lasserle Bassin du Canal, Montréal, LUNDI,
? want, & Neuf beures ALM, et Lachine tu Par
rivée du tratn laissent In Station Bonaventure
Muti, pour

   

TEAMEL PON ET LES PORTS INTERMEDLAIRES,

Et sera succédé quotidiennement par les autres
bateaux ce li Ligne, d'uprès l'ordre autvant:

1 Capt. SInelale, Mardi, 25 Avril,
apt. Farrell, Mereradl, 26 Avril,

pt, l‘nirgrieve, Jeudi, 27 Avril,
upt, Simpson, Vendredi, $$ Avrit,
npt. Dunlop, Santed], 29 Avrll,

 

     
  

Venant en directe Connerion à

PRESCOTT ot BELLEVILLE

Aveo lus Chemins de l'or de In villo d'Ottawi, du
Ketptville, de Perth, d'Arnyrlor, ete, à

TORONTO et HAMILTON,

Avee les Chemnins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, GChathann, Sarnia, Dotroit, Chieugo,
Mibwatkee, Galenn, Urcentuy, St Paul, ete., oo
avec le Reamer City of Toronto, pour Ningarn,
Lewiston, Niagarn Falls, Butfito, Cleveland, To-
leuto, Cinctrnati, ete,

FU Le fret peut (tre envoyt au

Ou Dassin du Canal, V

  tre pot

NDREIN, 21 couraut.

un pent se procurer des Billets de passage pour
tout le parcours de la ligne, mêno Jusqu'it
Omaha, Sacramento ef Sau Francisco

l'our Informatlon, sralresser À T. DUCITARME
Agont de DliTots de pussages ROBERT MCISWHEN
are Buren, 177, Ruo 51, dicoques.

AUEX. MILLOY, Agent.
Ulgno directe dé La Matte Royale,

137, Kuo 51, Jneques. {

AVIS,

Les roU-idgnés donneut avis nu publie qu'ils

ont l'IntenDon dedenrander à la Corporation de

Moutrdal permisston d'ériger un Engin à Vapeur

dans la hAlisse qu'ils occupent, 20, Bue St. Joes
ues,

  

LOUPERRAULT & Cre,

Jno-128

Aux Expéditeurs, Maîtres de Navi-

res et Proprictaires de vaisseaux.

LA POMPE DE VAISSEAUX
c TU 128 E 1% A .°°

Surpassetontes celles quiont ét6 produites Jusqu'à

Nos Jours, pour In quantité d'eau qu’elle tire.

sante

dite

 

  Unjeune garçon de 1! ana peul falroJouer uno
colonne d'ende à qrar ponices.

Wétulez-nous une visile et vous la verrez

en oprration,

W. R. HIBBARD & Cie
No, 38, Rug Notre-Dame.

em-136

 

1 uvnb.  
DENTISTE.
Lo Pit,5 MARTIGNY, Dentiste, annonce

qu'il a ouvert ure Bure eu nu No. hil, Rue Ste,

Marie,

21 avril,

” fi SEVERE LABELLE,
py ée-deveentate to Maison

nm-l50

VALOIS & LABELLE,

MANU ACTURTEU DH

CHAUSSURES,
72, RUE NOTRE-DAME,

ENSEIGNE DE LA BOLTE ROUGH

Vis-a-vis le portique du Palais de Justier,

Tout en remerciaut ses pratiquesel le publie de

l'encptragement qu'il à reçu lorsqu'il était avec

M. Valois, tes prévient qu'il vient d'ouvrir le Ma-

gasin de Chaussures el-tessus, où par son zûle à

servir kes pratiques, la boune qualits et lo bas

prix de ses chaussures, I espère continuer À rece-

volr uno bonne purt du patronnge du public,

2 avril cin-110

   

CASSILS ET CAMERON
EN GROS SEULEMENT.

Ont maintenant complètementreçu leurs Ine

portntions du printemps ob désirent appeler late
ention du commerce sur les articles spéclaux

suivants:

CHEMISES ET COL LETH,
CORSETS FRANCAIS et ANGLAIS,
LARASOLS,
CHAPEAUX de FEUTRE,
BALLONS et JUPUNS,
etnutres MARCILANDISES de GOUT

No. 11, Rue Récollet,
26 avril,

   
am-110

ete concernant la Failte 1869,
DANS L'AFFAIRE DE

MAURICE BESSENGER, Commerçant de

Montréal,

 

Faittl,

Le fallll m'a fait cession de sca bien len

créanclers sont reqolsde se réunir an palais de

Justice, dans 1a vile de Montréal, dans Ja salle

Societe permanente de construction
Du

District deMontréal.

A.IESes

D'après une résolution da Buresu de Direction

de cetle Sacité eL eomtormement àheeuntrième
sretion de PActe d'Incorporation de la Soclélé

Permanente de Construction du Distriet de Mont-

rénl, 26 Vietorln, Chapitre 231 des Statut dua Parle-

ment de In cl-devaut l'rovInce dua Canada, Jo fone

voque Jvs Actionnaires de cette Société en All.

SEMBLEN GENERAL EXTRAORDINAIRE à
être tenue te LUNDI, huitième Jour du mois do

MAI prochain, à TROIS heures D, M, au Burean

de In Mociété,  KtuoHt, Lantbert, au quartier con-

tre, cu ln Cité de Montréal, aux ins de changer,

modifier «1 refondre plusiours des articles des ré-
glemsents «le cette Soclété cLeu faire quolques

autres,

 

DL, E. PAPINEAU,
PRESIDENT,

Montréal, 8 avril 1s70, Jaut-125

Avis Public.
Le public est avert quo la société ci-levant

existant sous les nom et raison soctale de ST.

GÉORGE & DRAPHAU, plombiors et ferblan-

tiers, à Gt6 aujourd’hui dissoute de consentement

mutuel.

 

THÉODOREST,-GEORGE,
FAHIEN DRAPEAU.
 

Le soussIgné continuera seul les alfaires de Ja

malson et toutes iesréclamatious devrontlui être

adressées à son bureau, 98 rue St, Laurent,
THÉODURE ST.-GEORG E
 

Plomberie et.Ferblauterie.
M. ST-GKORUE,ci-devant de la malson ste

Gcorge & Drapeau, remercie sincèromentsesamis

do l’onconragement qu’ils ont toulours donué 4

cetto maison, et leur annonce qu’il continuera

seulles affaire au môme Numéro 98, rue St, Luu-

nt,

aSL.-George espére que lo public luiaccordera

une part de son patronage.
8fév.

Dissolution de Société,
Le soctéts cl-devant existant enLre les soussi-

gnés sous le nom de SMITH & COX a étédissoute
de consentement mutuel,

JAMES SMITH.

THOMAS H. COX,

Le sousslgné qui continue les affaires de l’an-
cionne manlson à la même place, se charge do
payer toutes les dettes de la maison de mime

quo toutes les dettes dues à la maison dovront lui

être payces.

70-cm

 

JOHN SMITH,
Montréal 17 avril 1771,

Conformément à ce qui a été dit plus haut, le
sousslgné prend l’occasion d’informor ses amis ct
le pupile on général que s’étant assuré la bonne

volonté de son arcien associé M. Cox, I! continuo
à son compte, los mêmes nffhires, dans le méme”
magasin, sous le nom et raison sociale deJ.8mith

& Cle, etil so flatte qu’en conduisant les nffatros
de la maison avec sorupule de niériter quo le pu

honoré pendant quinze ans l'anclonne'maison.

 tes aifaires do q'

eefour de MAL prochain, à 11 houres de

l’avant-midi, pour prendro un état do ses affaires

et pour nommer un syndic,

DAVID J. CRAIG"  23 avril, am=—143

Homo: nt à    

(Signé) JORN BMITIL
20 avril nise110

lundi, -

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

AVOCATS, No. 57,—AUE ST. GABRIEL,— No 57
Ÿ an=19

   

Syndic ad fertertm.
:

Montréal, 25avelly en + med0s: i nov.1g ; aie

EEE EY Co mou mo NEY

poet Coit bogota ER wi Gh veine

blie, lui accorde le patronage libéral dont ii n -
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Wanniétés,
La terreur.

 
 

PROTESTATION DE ROCHEFORT.

M. Rochefort signe dans le Mot
d'Ordrel'article que voici : | .
“ Nous voudrions pouvoir mentir,

mais nous me mentirons pas. Nos gar-

des nationales, en proie à des chefs

aussi pleins de courage que d'inexpé-

rience, ont été débusquésde toules ou
presque toutes leurs positions, et ont

vu échouer à peu prés toutes leurs
attaques. Le général Duval, le géné-
ral Henry ont été faits prisonniers
avec une partie des bataillons qu’ils
commandaientet fusillés sans merci.
Notre cher et mille fois cher ami Flou-
rens, qui n'avait jamais annoncé,
comme le reitre Ducrot, qu’il revien-
drait mort ou victorieux, n’est pas re-
venu victorieux, mais a été emporté
mort. Depuis trois jours, les patriotes
les meilleurset les plus utiles tombent
sous les balles des anciens sergents de
ville de Pietri, devenus les cent gar-
des de Thiers, et si I'héroisme denos
combattants affirme la République
on ne peut nierqu’il la décapite. Voilà
la vérité.
“ Eh bien ! nous devons le dire el

nous le disons : Tous ces désastres onl
leur origine dans l'incroyable légèreté
qui a présidé aux opérations militaires.
La garde nationale, bien fortifiée dans
Paris, attendait l'arme au pied une at-
taque qui ne venait pas; où était la
nécessité de la faire marcher surver-
sailles ? D'où sort ce plan bizarre qui
consiste à faire passer trente mille
hommes sous le feu dévorant du
MontVulérien ? Qu'espéraient les stra-
tégiqnes auteurs de ces s.nglants en-
fantillages ? Croyaient-ils que ces gen-
darmesallaient fiaterniser et que les
artlilleurs allaient tirer à blanc? Au
moins était il élémentaire de s'assurer

vient, et donne l'ordre de conduire
ces deux hommes à la place Vendôme
devant la commission exécutive. Un
piquet de douze gardes nationaux les
escorte et a beaucoup de peine à écar-
ter la foule qui exige une exécution
sommaire. 1
Plusieurs femmes, qui avaient ac-

Le Gaulois parle du retour des pri-
sonniers et blessés à Versailles:

te estimable personne appartient au
corps dit des Tricoteuses, joli corps, je
vassure ! Il faut dire d'ailleurs que
ces dames sont rarement en posses-
sion d’elles-mêmes, car à force de fra-
terniser aver les frères et amis, elles

son et leur cquilibre surles comptoirs| a

taires.

Quis Spéciaux.
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aissent la p'upart du temps leur rai-

compagné leurs maris sur le champ des marchauds de vin. ; jutorisolesondoursàromottrél'argentetàmé
de bataille, sont rentrées dans Paris| “Tout cela est fort triste et je te |lachan erérseunmanquedegnéfisondepuis
par les Champs-Elysées. La plupart [garantis qu’il est grand temps que Boston. 8! lnboutaille, Vondu partout. HENHY
d’entre ellessont blessées. tetle sanglante débauchefinisse. DEN Balik, Agents. Vendu aussi par

MEURS.~Le seul reméde certain pour les Hé-
morroïdes de toutes sortes, la Lèpre, le Scrofule
et toutes les maladies de la peru. Usage interne
t externas. Complète
ans les hopltaux de

EVANS, MERCER & UIE.

Remede de Fowle POUR LA
UÉRISUN DES HÉMORROIDES ET DESHU-

ent végétal, En usage
Ancien et du Nouveau

au-bfps-t3
 Ces extrails se passent de commen-

 “ Les marins, qui étaient en grand
nombre dans l'avenue de Saint-Gloud,
ne pouvaie it s'empêcherde se détour
ner avec dégoût du spectacie qu'offrait
cette troupe sortie on ne sait de quelles
carrières.
—Nous qui croyions, disaient-ils,

avoir affaire à des hommes comme
tout le monde, à des soldats, enfin !…
«On a conduit à l'Hôpital de Ver-

sailles les blessés, au nombre d'une
quinzaine env‘ron ; presque lous ap-
partenant à la marine. ;

«Ils avaient été ramenés dans six
voitures, conduiles par les soldats du
train.
Dans la dernière de ces voitures

était un aumônier. Quand le fourgon
qui les rapportait a passé, toute la
foule; s'est découverte avec un serre- ||
meat de cœur. !

ll y avait là, parmi ces viclimes, le
médecin-major M. Pasquier, qui a été
foudroyé parles balles des insurgés.
M. Pasquier,lué dansces circonstances
si atroces, était bien connu à Versail-
es, où touile monde le (enait en
grand estime.
On rapporte que le misérable auteur

de l'assassinat de M. Pasquier, cst un
zouave déserteur, qui ayant voulu se
rendre, quelques instants après avoir
commis son crime, leva la crosse de
son fusil. Les soldats qui avaient été
témoins de l’as-ossinat répondirent par
un feu de peloton, et le zouave tomba
raide mort,

  des dispositions des marins et des ser-
gents de ville avant de céder à l'en-
thousiasme de ceux qui voulaient mar-
cher en avant.
« Ajoutons que si, par aventure, nos

amis avaient pris Versailles, l’Assem-
blée se serait repliée sur Fontaine-
bleau, puis sur Orléans, puis au be-
soin sur Pondichéry, ce qui change-
rait en une simple chasse à courre la
lutte actuellement pendante entre les
pouvoirs. Avec des opéralions de
cette force, on arriverait vite à réha-
biliter Trochu.

a Maintenant que le mal est fait, et
que les cadavres de nos conciloyens
rentrent dans Paris par charrelées,
une question se pose : celle de la res-
ponsabilité. Cette tactique, non pas
seulement funeste, mais folle, qui l’a
ordonnée ? de quel cerveau en délire
s'est-elle échappée tovte fumante ?
voilà ce qu’ont le droit de demander
les mères, les sœurs et les femmes qui
s'entassent aux barrières de Paris
pour voir venir mutilés leurs fils,
leurs maris et leurs frères. Il existe
un Carnot qnelconque qui a ordonné
celle fatale sortie de quatre jours,
pourquoi ne le nomme-i-on pas? pour-
quoi ne s'est-il pas déjà expliqué de-
vant la natio 1?

“ Nous n’avons pas besoin de répé-
ter ici à quel point nous sommesprêts
à défendre le principe de la Commune
que nous n'avons jamais cessé de pro-
clam~r, Personrellement, arraché à
ma prison le 4 septembre par le peu-
ple qui nr’a installé malgré moi à l'Hô-
tel-de-Ville, j'ai quitté le gouverne-
ment le jour où celui-ci a refusé les
élections communalessi légitimement
demandée par la ville de Paris. Nous
n’en essaierons pas moins de faire
comprendre aux élus de ces derniers
jours que, sans le silence el la nuit
qui planentsur leurs délibérations,de
grands malheurs et d’effroyables mas-
sacres eussent élé peut-être évités.

“ La publicité des séances d'une
assemblée ouvertement nommée par
le suffrage universel ne peut être
mise en discussion. Paris à De-
soin d'être éclaire sur 'es hommes
en partie inconnûs, enlre les mains
desquels il a remis ce que, dans ce
moment de crise, on peul sans exagé-
ration, appeler ses destinées.

‘ Vous Re pouvez avoir la prêten-
tion de vous constituer en pouvoir
occulle. Il est une voix qui domine
les vôtres, si autorisées qu’elles
soient, c’est celle de l'opinion publi-
que. Nous avons besoin ‘de préciser
a I'Hétel-de-Ville comme au palais de
Versailles l’attitude de chacun et la
situation de tous. Il est impossible
que sept mille hommes (pas moins
malheureusement) aient été mis hors
de combat,et que le jour où on vien-
dra demandé à qui de droit compte
du sang répandu, on setrouve en face
d'une fumée.
« No»s réclamons donc formelle-

ment la publicité immédiate des
séances de la Commune. Vous éles
la seule chambre des représentants
qui nous reste. Or, depuis la convo-
cation des Etats-Généraux, il n'en est
qu’une qui ait osé délibérer secrète-
ment: c'est le Corps Législatif qui a
suivi le 2 Décembre. Voyez si la com-
paraison vous tente. 1l y a encore eu
le Congrès des Dix à Vénise, au bou
temps du Pont des Soupirs. Mais
vous êtes plus de dix, et nous ne som-
mes pas à Venise, quoique ce ne
soient pas, hélas! les soupirs qui nous
manquent.”

INCIDENTS MILITAIRES.

Le général Bergeret, partant pour
Versailles, avait jugé à propos, pour
éviter la fatigue du voyage, de se faire
traîner dans une voiture à deux che-
vaux, dont il ne descendit que bien
en dehors des fortifications. Il n'avait
pas quitté cette voiture depuis dix mi-
nutes, que les premiers boulets parti-
rent du Mont alérien, et que l’un
d'eux réduisit littéralement en pièces
la voiture de l’ancien 3édacteur de la
Marseillaise, métamorphosé en géné-
ral. ;

Les deux chevaux furent Lués, et le
bruit se répanditaussitôtque le géné-
ral Bergeret avait eu deux chevaux
tués souslui. Il eut été plus juste de
dire tués sous son cocher,luiil échappa
à la mort par une sorte de miracle,
pouf rentrer à moitié fou dans Paris.
À la porte Maillot, on amène deux

prisonniers. .
L’un porte un képi bleu foncé avec

les galons de lieutenant, un pantalon
à bande noire de la même couleur, et
tine redingote bourgeoise ; l'autre est

- Tl-tête et ne porte pas d’uniforme.
"Oh les enferme dans une casmate où
se trouve un poste des gardes na-
tionaux. Ceux-ci dans un premier
moment de fureur, se ruent sur les
prisonniers, qui essaient de parerles
cou qu'ils reçoivent.

Ces hommes viennent d'être pris
dans l’avenue de Neuilly, par des
soldats de ligne déserteurs, qui les ont
livrés aux Parisiens. Ces soldats affir-
ment que ce sont deux sergents de

e.
t&De tous côtés retentissent les cris à
; anort, à mort; Mais un officier supé-

: fieur portant le costume de l’état-
major de la garde -nationale inter-

L'ap; 71 suivant a été publié à Paris :
Citoyennes,

Fer nes de toutes les classes,
Allons à Versailles !
Allons dire à Versailles ce que c'est

que la révolution de Paris ;
Allons dire à Versailles que Paris a

fait la commune, parce que nous vou-
lons rester libres ;

Allons dire à Versailles que Paris
s'est mis en état de défense, parce
qu’onl'a calomnié, parce qu'onl’a trom
pé, et qu'on a voulu le désarmer par
surprise ;

Allons dire à Versailles, que l'As-
semblée est sortie du droit, et que Pa-
ris y est rentré ;
Allons dire à Versailles, que le gou-

vernement est respousable du sang de
nos frères, et que nous le chargerons
de notre deuil devant la France en-
tière.
Citoyennes, allons à Versailles, afin

que Paris ait tenté la dernière chance
de reconciliation. Pas le moindre re-
tard.
Réunissons-nous aujourd’hui même

à midi, place de la Concorde, et pre-
nons cette importante détermination
devant la statue de Strasbou. g.

Une veritable Citoyenne.

Cet appel a été suivi d'une prome-
nade d’une foule de femmes, portant
un drapeau rouge, et chantant : “ À
Versailles !” sur l’air : Des lampions!

PHYSIONOMIE DE l'ARIS.

Voici quelques extraits d'une lettre
d'un résident de Paris. Nos lecteurs
y trouveront d'intéressants détails.

‘* Comme tu le vois notre situation
est bien triste, le père malade, le com-
merce arrêlé, la gêne qui chaque jour
devient plus grande,nous font un pré-
sent bien dur, sans compterque l'ave-
nir s'offre à nous sous de bien som-
bres perspectives.

“ Nous sommes dans les transes les
plus mortelles.

¢ Des perquisitions sont incessam-
ment failes dans les maisons par des
gardes nationaux de la Commuue qui
se sont mis a réquisitionneles hom-
mes,comme ils réquisitionnaient, il y
a quelques jours, les caissesdes mai-
sons de banque, les marchandises des
halles, ete, etc.

“ Nous avons été hier les témoins
désolés d’une scène violente qui s'est
passée à l'étage au-dessous de nous.
“ La maisons que nous habitons a

été subitement envahie, sur les dix
heures du soir, par une dizaine de /é-
dérésprécédés d’un commissaire revè-
tu d'une écharpe écarlate, qui a con-
traint notre vieux concierge à l'ac-
compagner et à lui désigner ceux de
ses locataires qui tombent .ous le dé-
cret de la Commune core>rnant la
levée en masse des hommes de 17 à
35 ans.

“ Donc, au dessus de nous, loge
une vieille dame avec son fils âgé de
22 ans.

“ Malgré le décret en question, ce
jeune homme, qui avait cru pouvoir
sorlir de Paris, s'était bicn ga ‘dé de
se joindre aux fédérés et attendait une
occasion propice pour leur échapper
complétement. Il avait compté sans
les recruteurs communaux.

* Ceux-ci ayant appris de la bouche
du concierge qu’il était chez lui, alle
rent frapper à sa porte. C'est la mère
qui vint ouvrir.
À peine fut-elle sur le seuil que le

commissaire la heurtant avec brutalité
entra lui demandant son fils. La pau-
vre mère comprit aussitôt de quoi il
s'agissait et poussée par le sentiment
qui la dominait, répondit que sonfils
était absent.
«—Vous mentez, lui dit l’agent

communal, votre fils est ici, et s'il ne
se joint immédiatement à nous, j'em-
ploierai les moycas rigoureux.

« Ayant entendu ce qui se passait le
Jeune homme se présenta. Aussilot
es gardes l’entourèrent et, sans lui
donner pouraiusi dire le temps d’em-
brasser sa mère,ils l'emmenèrent avec
eux. La pauvre femme était dans la
désolation et faisait vraiment pitié à
voir. Depuis hier son fils n’a pas re-
are, Est-il emprisonné,est-il hors de

Paris dans les rangs des fédérés ?
C’est ce qu’on ignore.

“Telles sont les choses qui se pas-
sent ici.

“ D’autrefois on assiste à des scènes
burlesques. C’est ainsi qu'avant hier,
au numéro 12, un rassemblement
s’est formé dansles circonstances sui-
vantes: une femme ornée d'un cha-
peau tyrolien, jupes courtes, bottes
aux jambes, fusil en bandouillère, est
entrée dans la maison ou quelques
gardes nationaux retardataires avaient
été signalés. En ayant avisé deux qui
se trouvaient dans la cour, elles les
aborda, et après les avoir apostrophés
en un langage que je n’ose traduire,
elle leur adressa le discours suivant:

“ Voyons! voyons! dépêchez-vous
à aller rejoindre ou je vous fusille, et
ce disantelle le- couchait en joue avec
son chassepot qu’elle avait armé.

. “ Heureusement qu’un spectateur
releva le canon du fusil d'un coup
.de canne vigoureusemant appliqué
car sans cela, cette mégère eut été

aucune préparation ne s'est emparée de lacon-|y
flance des hommes commecetexcellent remède
pourles affections pulmonaires.

plupart des races humaines, Ha été
estimé qu’il n été mieux connu. Son caractère et
804 pouvoir uniformes A
tions des Pournons et de
tre comme un véritable préservatif de ces malsa-

reuses de malindle et aux Jeunes enfants, il est en
même temps le remède
#6 êtré prescrit

Croup il devrait se trouver dans toutes les famil-
les et vi que chaeun est sujet au Rhume et à la t
Toux tous devralent être pourvus de cet excellent,
reraède pour Ces malndles.

solt incurable, ll y a eu un grand nombre de ma-
Indes guéris et rendus À Une santé parfaite par le
Cherry Pectorat,
telles, que les maux de Gorgo et de Pournons les
plus obstinés sont guéris très prom ptemont; lors-
que lous les autres remèdes ont échoué le Z'ectoru
à donnél’eifet désiré.

soulagement,

complètement guéris.

prenant le Cherry Pectorul en petites et fréquen-
tes doses.

let tous s'accordent à dire que les PASTILLES son
préférables à tout autre article. * 1

-— [il
SsBb Bui Spéciaux. a

gant l'action interrompue et fuible de cet organe,
Du battement de cœur ferme et régulier, repla-

est démontré quo dans beaucoup de Cas, le
iro) appelé “SIR P COMPOSÉ L’HYPOPHÔS-

est reconnu pour exercer Un effet toni-
ue très puissunt sur les muscles et le cœur

 

Cherrylectorald'Ayer,
Pour lev maladies de Ja Gor-

ge et des Paumons, telles |
s ‘K > ae, In Cts!

que lu Toux;leREhume, falsantes de leur Jlextr Odontaigique, dans les cas
Coqueluche, Bronchites,| 4

Asthine ct Consomption.

Itest sr que dans l’histoire de la médecine a

Pendant une longue série d'années,
d'autant plus

dents et les gensives par l'usage
Messrs, GABRIEL, ap]
PASTE et ROYAL
ralent être pleinement appréciés que par ceux

égales.

tout "univers,
et parmila tention à leur

Les agréables effets et le mieux produits sur les
& ln poudre de

lée * CORALITE TUOTH
JUTH PUWDER, ne sau-

ui ont falt usage de Cesprémarations sans rivales,
bleu connues; tandis que les qualités blen-

e tic, de névralgie et de mal de dent, sont sans
Le Ciment “Osteo Knomel Cement” et

li préparation ¢ Gutta Percha Luomel,” pour
rréter Ia putréfuction des dents, méritent aussi
ne boune recommendation,
1.6 nom de Messrs Gubriel est si Lien conun de

qu’il nous fuit plaisir d'attirer Pat.
annonce, que vous trouverez dns

nos colonnes, laquelle vous indiquera le leu ou
vous pouvez vous procuerr leurs célèbres prépa-

121,ations,
 

uérir les diverses affee- y
Ë Gorge l’ont fait connaï-

adies. Tandis qa’adapté aux formes moins dange-q ¥

0 plus eflicace qui puis-
pour ln consomption naissante et

es affections dangereuses de la gorge et des pou-
nous, Comme préservatif contre les attaques du

 
LE TEMPS EPROUVE TOUT, et ll est prouvs que

le SIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr. Wistar, est lo reméde par excellence pour
la guérison des Rhumes, coups de froid, maladies
de ls Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, etc. ; |
guérit les Rhumes et les maux de Gorge Instan-
tanément.
l’inflamation et est infaillible pour la consomp-

11 calme les parties irritées, arrdte

fon,
 

Quoique l'on crole que in Consomption chronique

Ses propriétés curatives sont

Lez Cnanteurs et les Orateurs en éprouveront du

Asthme, ceux qui sont aitecté de l'Astiime seront

Les Bronchites sont généralement guéries en

Pour la Tour et le Rhume, on ne peut avoir de
meilleur remade. Prendre de petites doses trols
fois par Jour et mettre les pleds dans Peau chaude
1e _suir durant le cours de la maladie,
Pour l’Influenza quand elle aflecte lu gorge et les

poumons. suivoz le même traitement.
l’our la Ooqueluche, prenez de petites doses trois

où quatre fois par jour.
Four le Croup, prendre de bonnes et fréquentes

doses jusqu’à ce que la malndle soit abattue.
Aucune famille devrait se trouver sans Cherry

Pectoral, en cas d'attaque de ces maladies. St on
en fait usage au temps convenable, on éparguera
au patient beaucoup de souffrance et de douleur
wll avurait subles en attendant du soulagement

d'un autre côté. Parents, gardez-le dans vos mail-
RON# en Cas de besoin. Vons pouvez par son influ-
ence sauver In vie à ceux qui vous sont chers.
Ses vertus sont sl blen connues que nous n'avons

pas besoin de publier de cortificats en sa faveur,
mals nous pouvons assurer au public que ses qua-
lltés curntives seront toujours les mémes.
Préparé par le Dr, J. C, AYER ET CIE, Chi

mistes, Lowell, Mass, ct vendu par toutie monde,
ler octobre 187 dim-cfps-277

La san est In force.—L'un des
premiers but de l’'homine c'eët de prévenir ou
do valncre ia maladie ; et ii est aussi sûr que les
4 PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN" guêri-
roul Je rhume, Ia toux, les chatouillements de
gorge el les iuifections pulmonaires, que Lu peste
ou In guerre sont des fléaux destracteurs. Une
mauvaise toux sl ou la néglige engendre bientôt
lu consomption, et les plus forts mème voient en
peude temps leurs forces s’iufriblir. Le plus sûr
moyen du guérir ces affections, c'est de fuire
usnge des * l'ASTILLES DPULMONAIRES DE
BiyAN ” loujours employées avec succès depuis
A uns passés. Les chanteurs et les orateurs pens
vent s’en servir avec beaucoup d'avaniage, En
vente chez tous les pharmaciens à 25 centins la

pite.

  

 

 
 

 

 

    

 

Expérience de 30 années d'une
vieille nourrice.

LIS $IROP ADOUCISSANT DE MADAME
WINSLOW est Pune (les meilleures preserip-
Mons employées par les Nourrices des Etats-Unis
ets été employé pendant trente ans avec succès
par des milllers de mères et d'enfants, depuis
‘enfant qui vient de naître jusqu’à l’adulte, 11
neutralise les acldités de l'estoimnac, arrête les
vents, régularise les intesting et donne la repos,
la santé el le comfort à la mêre et à l'enfant
Nous peusons que c’est le meilleur remèdes et le
plus certain dans ses effets, soit dans la Dyssente-
rie et la Miar-hée des enfants, qu'elles alebt pour
ause la dentition, ou autres choses. Un trouvera
a direction sur chaque bouteille. Les vraies bou-
teilles portent le /ar-simile de CURTIS & PER-
KINS.— venté chez tous les Pharmaclens,
Burean: 215, Rue Fulton, New-York et 493, Rue
Oxford, Londres.

Achetez le Sirop adoucissant de Mme Winsiow.
Ayant le fuc-stmile de CURTIS & PERKINS sur
l'enveloppe extérieure. Tous les autres ne sout
que du chariatanieme. uz

FPRAITE COMPLET, THEORIQUEet PRA-
TIQUE DE GEOMETRIE etd TRIGONO-

METR Erectiligne et sphérique, avec TABLES

de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-

nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈMEdel'auteur

p ur TOISER tous les Corrs de formes quelcon-

ques, t us les Segments, Trones et Onglets de ces
corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
À vendre par le soussigné

C. BAILLARGE, Québec.
18 octobre 1870, 285

Hotel des Etats-Unis, Nos. 51 à
57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé dans le dernfer got. our accommo ler
tout le monde qul voudra hien nous favoriser de
60D patronage, hous avons hitls des écuries qui
ne laissent rlen a désirer.
Notre établissement est situé tout prèsdu dépot

Bonaventure. Nous invitons donc tous les voya-
geurs tant des Et (ts-Unis que du Canada à venir
nous visiter, nous leur oflrirons tout le confort pos-
sible, & un prix modéré,

C. W, GOFF,
Propriétaires,

an-116
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Eau de la Floride de Murrayet
Lunmian.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
et tin remède extérieur. Mélé avec l’eau, 1! de-
vient précieux pour laver Ia peau en faisant dis.
paraitre les boutons, ettouteslesautres aspérités,
Appliqué a Ia tempe il guéritdu mal de tole et
quand on en fait usage après s'être fait la barbe i!
prévient l'irritation de la pean qui en est ordinai-
rement la suite. Quand on s’en sert pour se Inver
1a bonche,11 neutralise les effets dit cigare etamé-
llore la condition des dents et des gencives.

’renez garde Aux contrefgons ; demandes
toujours pour la véritable Enu de Florlde de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanmaun et Kemp, New-York, Toutes les autre
sontsansvaleur.
À vendre chez tousles pharmaciens. 
Nous sommes pas les seuls qui aient éprouvé

de l'intérêt dans tes Investigetions faites par le
docteur Ayer pour découvrir la cause de In chute
der cheveux, et y remédier, Les recherches ont
été des plus vastes. Le résultat est maintenant
devant nous sous fe nom de “AYER'S HAIR
VIGOR." Nous l'Avonsessayé Avec tout le succès
désiré; il surpnsse même en valeur toutes nos
prévisions les plus favorables. Nos cheveux gris
ont disparu, ayant repris leur conleur primitive.
De pius une nouvelle erue de cheveux soyeux
commence : paraître sur notre crâne chauve.—
Democrat, Abingdon, Virginie. 121.
Le Grand Remeéde des Femmes.— Pillules

de Job Moses pour régulariser les menstrues.
Ce remêde jnappréciable est infaillible dans la
érison de toutes les maladies si dangereuses et

inhérentes À la constitution des femmes,
Cette médecine modère tous les excèsnit dispa-

raître toutes obstructions, et on peut compter
sur une guérison rapide.
Ces plinles conviennent surtout aux femmes

mariées. Elles régularisent en peu de temps la
menstruation.
Lesfemmes enccinles auront soin de ne pes prene

dre de cespilules dans les trots premiers mots déleur
grossesse, vu qu’elles causeratent certainement un
avortement.
Danstous les cas d'affections nerveuses et do la

moëlle épluière, douteurs des reins et «les mem-
bres, palpilations du cœur, hysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
remêde aura failli,
Quoique ce soit un remède très actif, il ne con.

tient ni fer, calomel, antimoine nl autre chose
dangereuse à la constitution.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être conservé,
JOB SES, NEW-YORK, Seul Propriétaire.
En envoyant $1.12} à l’adresse de MM, Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont., agents généraux pour
la Puissance, on recevra par le retour du courrier
une boîte contenant cInquante de ces pilules,
Vendu À Montréal par MM. Devins & Bolton

Pleault et Fila. Kenneth Campbell & Cie, J. A,
Hart, Evans, Mercer &Cle, et tous les marchands
de médecine, a

21 janvier.

Révolution.—Si l’on observe à l'aide
du microscope le sang des malades qui font usage
de temps en tempsdu Sirop Composé d’Hypo-
phosphite de Fellow, on se convaincra facilement
qu’il eniève promptement les particules de sang

, donne au sang une nouvelle vigueur, ce qui
constitue la santé.
cet $1,50 la bouteille ou $250 pour six bou-

es
Francis Cundill, agent, No, 82, rue Lemoine

Montréal, 08 em-80 |

 

 

 

Les maux ue Gorge, 13 Toux et
le Rhume, ct autres maladies semblables,
si onles néglige, entraînent de sérieuses affec-
tions pulmonaires, Brouchiques et Asthmatiques,
souvent Incurables,
Les PASTILLES DE BROWN pour les Bronches

sont préparées de manière à attelndre directe

Pharmacie,
  

BIJOUTERIE !

BIJOUTERIE !
Le Soussigné présente ses re-

ier i merciments oh ses Hom breux
yd amis et au public pour lencoura-

Eur osé pement qu’ils ont blen voulu lui
_ * = fonner epuis qu'it est entré en

affaire. Ayant reçu une boîte de l’échrotillon ci-
dessus reproduit (du S. S. Atestrian), il est en état
de leur offrir un article, dont la qualité, le travail,
elle prix modéré ne sont pas surpassés dane la
ville,
Boîtes de Montre enUr, $27.00 et plus,
Montre Lever ‘ Detached Lever Watches” $10

et plus,
pane grande quantité de Bracelets de $1.20 à

$20.00.
“Un grand assortiment de Chaines d'Or, Sceaux,
Cure-dents, Crayons, ete, tous d'Or pur garanti.
Aussi : un assortimenide Bijoux pour Messieurs

en Ur et en perle.
Nous soilleitons respectneusement tous cf

qui ont besoin ds& articles ci-dessus énun
de nous faire une visite avant d’aller ailleurs,

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue St. Joseph.

aa 151

DENTIFRICE DE BIRKS

Anti-Mal de Dent de Birks
Cette excellente préparation qulestMaite d'après

une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres

(Angleterre) n'a Jamais manqué de guérir Instan-

tanément le MAL DE DENT, si une cavité est

formée dans la Dent, Les personnes souflrant de

co mal, s'¢pargneront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,

une bouteille de ce remède infaillible, | réparé et

vendu seulement par

 

1X

  

19 avril,

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE, CATHERINE,

588, Rue Ste, Catherine, enire la Rue des

mands et la Rue St. Constant, Montréal.

14 juillet,

GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés vlennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de
iRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d'Angleterre de France et des Etats-

Unis, comprenant en partie les suivantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de avets à rau-
cines,

Choux St, Denls, Winningstadt et autres

Carottes Rouges et Furly Forn

Choux-Fleurs bâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs

Céleri Rouge, Bianc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling

Comcomuvres précoces Russe et Prickley

Choux Lritues et Romalnes

Betteraves des Champs, Rouges et Jhunes

Melons Muscadés de Skillman,Melons Musquds,

Melous doux des Montages, Melons d’Eau

{iros Oignons Amériealns Rouges et Blancs

Panais, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes sortes

Rudis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston

Tilden's Gén, Grantet autres Tomates

Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Lalng

Skervings et autres variétés

GHAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rougo Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe à l’elouse, Gralne de Lin.

—AUSSI—

Gypse oùPlâtre de Torre

Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en

graln pour les animaux etc, ete,

##- Le prix le plus élevé sera payé pour la

Graine de Lin et Ja Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE.,
15 mat 1870. aa-156

-TUYAUXD'ECOUT,
Briques Réfractaires et Argile,

CHARBON,
A VENDRE PAR

COPELAND & MeLAREN,
Coin des Rues des Sœurs Grises & Wellington.

lte-

 

6 oct. 1870. im-275

Préservez votre pelleterie
DES

VERS ET DES INSECTES
EN VOUS PROCURANT LE

COFFRE DE H NIGHTINGALE
11 est doublé de cèdre rouge parfumé, et c’est le

seul et celui qui offre le plus de garautic pour tou-

tes les fins, C'est un article qui dure la vie d’un

homme, et qui peut suppléer au camfre, ete,

Comme garantie que la valeur de ces coffresest

telle que,nous la représentons, les messieurs sul-

vants, qui en ont acheté, pRuvent les recomman-
er à 'eurs amis et aulres: E. Lyman Mil.s, Er.

H, Lyman, (de Lyman, Clare & Cie, pharmaciens

manufacturlers,) E. J. Maxwell & Cle, marchands

de bois, ct autres.

A vendre par

 

H, NIGHTINGALE,

Charpentier et Menuisier,

63, Rue Hopital.

20 mars fs-117

 

NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et dans celle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov. 14, 1870 aa-5

 

  tementle slége de la maladie el À d presque
de suite du soulagemeucau malade. On offre les
Pastilles avec une entière conflance qu’elles sont
efficaces; elles ont été 6j rouvées et munir tiennent
la réputation que chacun: leur reconnait, Pour les
Oraleurs, les Chanteurs, les Militaires et ceux qui
fatiguent leur voix, ellis sont trés-utiles ur

tleulation facile, de plusi
'omme un usage de plusieurs années a prouve

leur efficacité et leur véritable valeur, Braque
année elles pénètrent dans de nouvelles locailté

=Achetez seulement‘les Pastilles pour les Bron-

de nulle valeur que l’on vôusoffrira.
Les prétendues */ Pastilles,” vendues À l'once,

sont une mauvaise imitation et ne ressemblent
pas aux Pastilles pourles Bronchesdeo Brown, qui | !

despropriétaires, JOHN J. BROWN & BON  capable de faire ce qu’elfe disait, Çet-

ches, de Brown,” et refusez toutes les imitations Agent Canadiens-Français,
ment de ses compatriotes, Sa position ot sesrela-

tions avec les mollieurs Agents de Washington,

BREVETS D’INVENTIONS.
1,e Soussigné ayant établi au Siége du Gouver-

nement, à Ottawa, une Agence ponr l’Obtention
adoucir les irritations de la gorge, et rendentl’ar- {|de Brevets d'invention, l'enregistrement de’

Marques de Commerceet de Bols, Dessins de Fa.
brique, Droit d'Auteur, etc, nu Canada et aux
Etats-Unis, {où les Canadiens peuvent mainte-
nant obtenir des Patentes aux mêmes taux que

es Américains), espère, en sa qualité de seul
obtenir l'encourage-

u! permettent d'offrir de grands avantages à ses
se vendent seulementen boîtes avec le fac-simile

|

clients. —Lois des Brevets, etc, el Circulaires
fourniesgratuitement—Plusieurs Brevets Impor- 

ar.

le boîte & une enveloppe extéri sors
vaiaUmbre privédu gouvernement00T tants A vendre.

ettant les Pastilles en 8, est nécos- RSOLLES,
saire de prendre cette ution pourane lacie. T6. Cou ,Leursoit str d'oblenir lea véritables Pastilies pour Otiawa.les Bronobes de Srowa. IR 25 noy, 1870, Het—ar=3

Annonces Diverses,

 

DE

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

 
AVIS ent donné que M. I. DRAPEAU, de,

malson ST, GFORGE et DRAPEAU, ouvrira, »

15 de février courant, un ateller de Ferblauterle

Plombiers, Lampes et Huile de Charbon.

M, F, DIRAPEAU, tout en remerclant ses pra.

tiques el le public en général de l’eucoragemen
1ihéral qu'on lui «donné, les avertit qu’il conti

nuera comme pur le passe À prendre toute au«

vrage concernant Plombage, Couverturg en fer-
blanc, en tôle galvanisée et autres ouvrages, etc

11 a constamment en mains an assortiment

complet et varié de l‘erblanterie, Ferronnerle,

Lampes et Huile de Charbon.

M. Drapeautient aussi de l'Hulle l’atentée,

Toutes commandes seront exécutées à très-bns
prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.
F. DRAPEAU,

an-8620 février 1571.

6. &J. MOORE,
CHAPELIERS ET FOURRURES,
Désirent vendre tout leur stock avant de clore

leurs aflaires, lIs continuent à vendre à BON

MARCIIÉafin d'en finir le plus promptement.

Parmi leur stock se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l’attention,

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

12 avriL nalzs

CIGARES ! CIGARES!
Non Pius Ultra, de HENRY CLAY,

 

Kmbrajadores, co

Regalia Especial, do

du Chiea, do

do Londres, do

do Conchas, do

LA CAROLINA;

Non Pjus Ultra, Ricos Hacendados,

Regalia Britannica, Regalia Iinas,

do Espana, Reinas,

Lutrimidads, Partagas

HENRY SWAIN,
No. 26%, RUE NOTRE-DAME.

aa-lil

 

1:

Huile de Charbon!!
Les qualités suivantes d’Huile de Charbon Extra

sont offertes en vente au plas bas prix:

“ATLANTIQUE” “PLISSANCE” ALASKA”

“ CALRDOMA MONT-ROYAL” < AUROKA ”

D. MORRICE ET CIE,
28, tre Meuill,

 

Ouachèto les Burils d’Huile de Charbon vides,

21 mars cem-111,

LIQUEURS DECHOIX
Crême de Cacoa et de Noyau

AVENDRIS A BAS PRIX

PAR

FRED. KINGSTON,
Marchand de vins et de spiritueux,

20 Rue Hopital, }
25janJE.8 _

ENTRE

MONTREAL, ST. VINCENT DE PAUL et TERREBONNE

L’UMNIBU3 VILLENEUVE part toutes les

après-midi à 4 P. M. de l'HOTEL JETTE & CITA-

FLEAU, 78, Rue St. Laurent.

Ile Terrebonne, à 6 heures A. M.

. I'rix pour Terrebonne............... 5

do do St, Vincent de Paul... 38 cts,

Le Dimanche l’'Omnibus part de Montréal à 7

heures A, M., et est de retourle ru“1ne Jour, etar-

rive à Terrebonne à temps pour la Grand'Hesse,
4 avril. am-122

CANADA WIRE WORKS.

FGV\HUS. OVERING exécute tous les ouvrages

T e 1 Fil de Fer; manufacture les Etoiles à

Cylindre pour les Moulins à Panler, la Toile Mée

talilque, les Tamis,les Cribles, les (iarde-Feu pour

l'oële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

ete, 1! donne une attention toute spéciale aux

travaux pourles Constructeurs, et fait à ordre les

Barrières de Jardin et de Cimetière.

757, RUE CRAIG, à l’Ouest du Carré Victoria,

Montréal.
P, O. boîte 192$.

oct. 1870. an-275

“GLACE!GLACE!GLACE!
Conditions pour fournir de la Glace pen-

dant l’année 1871.

fm-64,

 

 

 
Pour être livrées tous les jours (deux fois le Sa-

medi pour In consommation du Dimanche) du

premier jour de Mai au premier Jour d’Octobre:

10 livres par jour pour la saison... #5.00

   

 

20 do do do 7,50

s do do do - 8,50

40 do do do 1
so do do do cen 0

10 do do pour un mois, 1.60

0 do do do Lo. 200

La Glace sera livrée pendant le mois d'Octobre

(trois fois par semafîne) aux personnes qui le dési-

reront, aux prix ci-dessus dans la proportion d'un

mois.

—Les plaintes contre les conducteurs des voltu-

res pour négligence seront proniptement prises

enconsidération, Dans le cas d’omission dans la

délivrance de la glace, on devra immédiatement

donner information au Bureau ct la délivrance

sera faite immédiatement,

Les Vapeurs, les Hôtels, etc, seront pourvuseu

quantités plus considérables à des conditions

1tbérales,

Conditions :—Strictement payable au comptant et

d'avance.

D, MORRICE ET CLE, 230, Rue MeGlU,

(Quatre portes du caré Victorià.)

2 mars. em-110, 

BLEU LIQUIDE DE LAPUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu’il ne gâtera pas les fissua les plus

fins.

On peut s’eu servir sans crainte de tacher ou

de froisser le linge.

Il est parfalieinent soluble dans l'eau dure ou

l’eau douce et cinq gouttes suffisent pour un gros

blanchissage.

En vente chez tous les;Epiciers et tous les Phar-
maclens de la Puissance.

Seul Fabricant :

F. BREW,
Montréal,

Toute boulellle authentiquo est revitue de ma

En vente A Montréal, dans les respectables
malsons suivantes: D. Crawford, Kemp ct Brown.

C. H et G. Lefalvre, Mussen et Macfarlane, Ar-
chibald et Richardson, C. Reay, C.J. Balrd,
Dufresne et McGarity, H. Wilscn, A. Shannon,
G, Graham, R. Mclinlosh, et autres.

JOHN CLARK, Agent en gros:

108, Rue McGN1,

  

LA COMPAGNIE MANUPACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDEE EN 1851)

 

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

4Notre nouvelle Boîte en fer (Floom) brevetée.

 

Fubrique la célèbre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les senls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canada, com-

mele fait voir te certificat suivant:

Springfteld, Ohlo, 25 déc, 1868.

C’est avec plaisir que nous annonçons au public

canadien que nous avons venduet fourni à M. F,

W. Glen, d’Oshawa, Ontarlo, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre
double Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le nom de ‘““‘Rouc
Leppel.’

Nous ne fournissons à aucune autre Manufne-

ture les moyens de la fabriquer. Saus l’informa-

tion que nous avons donnée à M, Glen, personne

ne peut bien construire nos Ilones, et nous con-

seillons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que de lui. Les avantages de M, Glen ne peuvent

être surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons-

truira une Roue qui donneru une entière satis-

faction, Nous le recommandons done aux Cana-

diens avec une pleine conflance,certains que nous
sommes qu'il fabriquera une Roue égale de toutes

manières à lu nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous soièmes prêts à fournir les roues hydrau-
Heyues, garnitures, arbres de coucne, poulies et

tout le mécanisme Indispensable pour les faire

mouvoir; et si après un essai de deux mois ils ne

sati~faisaient pas le public, nous les reprendions,

en payant les frais de transport eten remettant

l'argent qui nous aurait été donné. Si pur hasard
quelques-uns n'étaient pas satisfaits de la roue, et

ue pourraient la changer en un certain temps,

sans y perdre dans leurs Intérets, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le mécanisme pen-

dant un temps raisonnable (n’excédant pasunan)

sans leur charger aucunprix, ating .e pouvoir les

changer, sans leur fuire tort en aucune manière.

Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui
se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
invitons tous ceux qui désireraient eu acheter, à
correspondre avec eux,

David Arnold
Thomas Arkell......
Boucher & Anderson
Bowman & Pringle .
Willlamm Beam......
A Buntin & Co..
A Barbeau...
N Barnhart.
J 13 Bickell
Wm Barne:
A J Bue
Wm Broo
J M Brace...
Christopher Burrell,
Jackoo Bricker...... .
J Craveth..

Dawn
Arkell
Georgina
Avening
Oshawu
-Valleyfield
St. Davids
Toronto
Jolumbus
Bangor
Norwood
Eddystone
{ubbells Falls
Stanley Mills

-Waterloo
-Lescard

 

 

  
     

 

       
     

     

  
  

   

  
   

  
   

 

A & J Clemeus espeler
A Chowu Kingston
James Dye 3

ann
Samuel Davidson.
CE Drewry. lountain View

 

  

    
  
  
  

  
   

M Davern... -Napanee
James Elliot -Port Hope
Nicholas Egan “Tottenham
Rufus Everls.. -Everton
Robert Forsyth &
francis Frères.. 00!
Farrand & Mil -Campbellford
SJ Greed... -Greenwood
Thomas Gibson Wroxeter

Uxbridge
Glasgow
Oshawa
G

Josedh Gould .
William Gom!

Enniskillen
--Parkenham
Quevec

 

  
  
  

Iilhard & Dixon
GB Hall,
HunterFrère:
Capt It T Rayne:
Jolin Haggart.
John Helliwel!
Heath & Horton.
RT Harrison.
Irwin & Boyd
John lngles .
UF Jones &
A Lomas...
James Lee
Caluhan Lent.

  
  

  

  

     

  

  

    
   

  

  

   
  

 

-Newcastel
JC Langmans.. -Cralghurst
A J Lockhart. .QUrono
Hugh Monroe. -Cannirgton

WV Marsden... -Newmarket
John McDougall «Montreal
Wm Murray .. «Mild May
John McRae... Renfrew
MeDowall & Strat
Samuel Meruer.
Isaa Modeland..
John Mekuchern
John McEachern
John Nichol...
Wim, Noxon...

«+. Demorestville

 

   

 

    

  

  

 

+. Montréal

 

A W Ogilvie « Cl Sonya
Joha Parish.... -Bowmanville
m, Pottor... -Leaksdale

Richard Pirt.. «Sherbrooke
Paton Manufacturing Co -Pickerin
William Press.......... -Duffins’ Creek  

   

  

 

  
  

  

  

  
  

   

  
   
  
  

   

  

   

 

James L. Palmer
Pemberton & Cie
8S L Purdy.....

&
John Russell,
Edward Smith.
Souche Frères... .
Moses Smith. .......
Thos W Stephenson.
Staples & Schulenber
E& Jd HSmith.......
Alex Small.....
ThosStephenson.
George Stacey...
Jehan Smith. .

Stephenson & Easton Brampton
Torr Bros....... «.. Mount Albert
John Thompson «+r. Brooklin
Wm Taer...... Hayden
David Towns. ...... «Bowmanville
Thomas & Townsend. ..Urono
Thompson & Burns. ..Bowmauviile
Ueorge Wheeler. «Uxbridge
? W Wood... Montréal
John Woodiey r'etrolia
T P White. . ‘Whitevale
Wm Ward ..Greenville

Pour plus amples informations adressez-vous à

F. W, GLEN, Président,

Oshawa, Ontario.
JOHN McDUUGALL,

(Caledonia Works),
Agent pour la Province de Québec,

Qua

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des BOUIL-
LOIRES detoutessorteset de foutes dimensions.
Machines de Sclerie de toutes sortes, anglaises

et américaines.
Scies patentées oscillantes de Swartwout et Mu-

ay. .
Scles circulaires se plaçant à la main et d’elles-

mêmes.
Talliants simples et doubles.
Machines À Moulins à Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations.
Galeta, Sachines Gouvernantes et Rabota,
Machines pour Douves et Lattes.
Machines pour le bois de toutes sortes.
Machines de toutes dimensions pour tourner, ra-

boter et forer.
Machines à percer et métiers À tisser, tailleurs

d’écrous. *
Machines pour fendre le Culr et Meules à affiter,
Presses à la main d'imprimerie, de Washington,
Presses A Pouvolr de Gordon,
Presses Cylindriques de Taylor,
TaiHeurs de Papier; Régulateurade Machines à

apeur.
Arbres de Couche et Poulies,
Pendanis s’ajustant eux-mêmes avec des boîtes

se huilant elles-mêmes.
Fontes de toutes sortes en cuivre et en fer,
Nouvelles Machines de toutes sortes faites sur

commande.
Patrons. de toutes descriptions manufacturés

quand on le désirera.

 

On garantira toutes Machines pour 8tre faites
avec lesMeilleurs matériaux. et par des oavriers

habiles,
Pour plus amples informations, s'adresser à

. F. W. GLEN,
Président, Montréal,

14 nov, /2-5,
Oshawa, Ontarl

Montréal, 10jamvior 3870, ” a

Amonces Diverses.
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HABITS DE DAMES,
HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés

En entiers ou ddéfaits.

Soleries, Satins, Etoffes de Laine, Cotonnades

et Piqué imprimés d'après le dernier genre, et

qui conviennent très-bien pour Robes d'enfants,
Tabliers et Jupons de Dames, tous avec couleurs

brillantes, Paille et Feutres teints, Damas en

pièces, rideaux et nappes refaits à neuf.
Par un nouveau système, les Tapis sont netto-

yes au moyen de la vapeur.
 

RE" l’'enez roir nos patrons &' Etoffes
Lmprimées!

Bureau: 301, RUE NOTRE-DANF,
ET

626 et 628, Rue St. Joseph,
(Au dessus de la Rue des Seigneurs.)

Au PREMIER MAI nous ouvrirous notre nou-

veau et élégant Bureau au

No, 2315, Rue Notre-Dame,

(Près la Rue St. Gabriel.)

cm-98& mars 1870.

  
dans

1cs Pouvoirs d’Eau et dansles

Moulins.

Permettez mot d’informer le public quej'ai fait
des arrangements avec Messrs, W. I. BARTLEY

ET CIE, du ST, LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montréal, pour manufacturer et vendre mes

Rouesd’eau, appelées SAMSON TURBINE WATER

WHEELS pour la Province de Québec,

À. D. COLE.
En conséquence de l'avis ci-dessus, Dons som-

mes prêts à exécuter promptement tout ordre

qui nous sera fait pour les roues d’eau, appelées
Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour

n'importe quelle quantité de nouvelles machines,

améliorées, et fuites dans le but de sauver beau-

coup de travaux, importés des États-Unis et de

l'Angleterre; nous sommes en état de fournir

tout article nécessaire à Une scierie, aUx moulins
à farine et à laine (dit moulin À corder) et à toute

mnufacture, usine, etc, à un prix raisonnable, et
d'une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vieillles et inférieures.

W. P. BARTLEY & CIE.
aa-121

 

 

avril,

 

       

LAVOIE ET LAURENT
Peintre de Maisons et d'Enseigne

IMITATEURS, TAPISSIERS

DÉCOTATHURS, VITRIERS BP BLANCHISEURS

No. 145, Rue St, Laurent,

MONTREAL.

Nous avons 'honneurid'informer le public que

nous ouvrlrons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin et une Boutiquede Pelnture

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CIIARBON etc.

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet

et varié de Tapisserie, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

qu'on voudra bien nous conder à In Campagne

pour Eglises, Colléges, Convents ou Résidences

Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT.
aa-112,

Sacs pour Grains.
Les Soussignés out actuellement en magasin une

consignation considérable de

 

 

SACS POUR GRAINS,

De toutes les qual'tés et grandeurs, qu’ils offrent

envente au plus bas prix,

LEWIS S. BLACK IT THOM,

Rue184, MoGill.

24 mars. as-114-{nt.

Les Importations du Printemps
sont maintenant complétées a la

Maison Recollet,
NOUVELLES MARCHANDISES!

NOUVELLES MARCHANDISES!

NOUVELLES MARCHANDISES!

BROWN & CLAGGET,
*  ENCOIGNURE DES RUES

Notre-Dame et Ste, Hélène.
Way na184

  

Diatribuées

À. M. P, M,

2a
8&

Services des Postes,
Premier Prix à l’Exposition mm

vProvinciale, 1870.
BUREAU DE PCBTE, Montréal, 26 Déc, 1870,

MALLES, Levee,

me ———

AM PM

8.45] 6,45
8.45 570 6.45

—
ONTARIO.

Ottawa,p. chemin
ProvinésOntario:ora)8.80 Rivière Ottawa p. vapeur.

QUEBEC,

de fer Art,8.001... et Trols-Riviérenesta2.00/8L Rémi et Hemmingford!  *
200181, Hyac. et Bberbrooke…

Chemin

8.0u

Chemin de feratauerRichmond
. » Jean et Rouses' Pt. |"Shefford et la Jonctiondu

1000

  

  

   

  

    

10.00/...... chemin de fer Vt.........

MALLES LOCALES,
11.001... . Beaubarnoig

Jhambly (aussi &
11.00], .... c Tésaire.…. “00000

ontrecæ
uno... coerebéres. Varenne s.….IO pePetasie] "|2 untingdon. J “00 1
20: it. blui ad 1. St. Lan Rs12.00)" 2. 16| Laprairies ‘9.50 o£"LL... Nobel. Ie Be 15as Ivan ig, S04 240"5 aa collet et Terrebonne. Lo 7. 5.00 Pointe St, Charles. … ou EuLuo t. Eustache, St. Laurent 8.301 6.0. BE. Singnd;otellie vière| 7,00|

Thérèse... Le Rose et Stesao]. st Btation 8t. A;
8.001. vidres par Ta

 

 

 

PROV, MARITIMES.
N. Brunsw

‘Halifax, N

 

 

 

Les malles vontdeT 7Neuve a Halifax touslod
transmed

Boston, Buflaig :
ton,N. York, de)

Etatsde l'Ouest=: :
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INDES OCCIDENT ;ALES,Lettres,&e,payées d’a ïvance iNor,pont xpédices chaqueewàmale. où partent les autres

|
Pour Havane et Indes Occiplié Serretousles1cudlsnile5talon orld €s Indes Occlden-leso Breall, le 23ème Jour de
ar ORANDE BRETAGNE,

à Ligne Canadienne, Vbar do Cunard : vig N.-Y., Maraear Bréme (si adresse le_compaorte) vid N.-Y. ..... Mardi .... 2.4a( Les sacs de la malle pourles charg onto 1Do de 7.835 a.m, à 7,55 p.m, avert_Dodo pour LP.R ouverts jusqu’à 1,
Les lettres enregistrée

s

doiv treralnutes avantla fer: ture desmarieLes boîtes ñ lettresdansà 5pue10.30 A.M, 1.15, 5,45
00 P. M,

  

35 pom,  
 

déposées I

dans les rues sont visitgeet 9.00 pM, Le Dimanet®

   

 

TAPIS! TAPIS |TAPIS)
JAMES BAYLIS,

Importateur et Marchand de Ta
Tapisde foyer, Nattes, Rideaux,
rideaux, Etoffe pour Ieubles,
Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Offre à ses amis et au public, pour la vente deMarchandises, des avantages qui ne peuventSpun PAr allcune autre maison de là pulshanceSon nouveau MAGASIN de TAP. ovmaintenant au 15 se trom
Nos, 4509 et 461, RUE NOTRE-DAME

(Près de la Rue McGill.)
Son assortiment se compose des dessins les plunouveaux et les meilleurs. 11 reçoit chaquese

nnonces Diverses,

pis de Droguets
Accessoires pou

ete, etc, ans! que

maine des NOUVEAUX ENVOIS des manufact
res,

J. BAYLIS£24 mai 1370. es

CHAPEAUX! CHAPEADY!
aM. J.LEVY

pforme le publie qu'il possède un aussortime
Info blle qu’il } a rlimen
considérable de

CHAPEAUDE SOIE,

DE FEUTRE,

ET DE LAINE
dela mellleure Qualil£,et qu'il vendra à aussi den
marché que n'importe quelchapelierde Montréa|

Coin desTRuesMcGill et Notre-Dame,
26 nov, au-1b

DR. PERRAULT,
Traitementspéclal des MALADIES SYPHILI-
TIQUES, de la PEAU, DÉBILITE NERVEU-

SES, RHUMATISMES,ete, ete.,

FEUE

€

ETHERANa

(Tis-A-vis le Champs-de-Mars.)

26 fév. 1871, CIn-52

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
: SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ETFABRIQUE
12, RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.
 

PRIX MODERES, toute eucre vendue par la
Maison est garantie.

Les imprimeurs, qui n'ont Jamais employé ces

encres, sont invités 4 les essayer. Ils verront

qu’elles sont tout à fait égales slnon supérieures à

toutes calles que l’on trouve sur le marché.

8ijanv, 1671, aa—#

SHEATH,

dd, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Des Vêtements Confectionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux,

Pardessus pure laine - - $6.00
W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR
No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre la
ue 5t. Urbain et la Rue St. Chartes Borommés

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés. S’adresser à sa résidence, No. 280
RUE ST. URBAIN.
4 mal 1570,

GRANDE EXPLOSION
A LA

CANTINE DE JOE BEER,
|En face de "Hotel de ville,

 

aa—146
 

 

JOE roprésente la’Jeune Amériqueon avant.

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

+ Lunch libre et un verre de punch, le tout pour
5.cents. :

Ole, Canard et Tortue Rotie,10 c
Pour les Pékins, & cents seulement, pour le

Militaires plein prix.

Café chaud, paln et bonrre, 5 cents seulemen -

Beofntea à double moelle, avec tripes, 5 cents

From'age grouillant et un verre de bière amére
pour la modque sommede 8 cents,

Tue Douleur Joe! Bon pour te corps et l'esprit

olnq dentins seulement par dose.

4 grand fils du monde. Test le Gomps

woe to 11 prendrait tout ausal bien 609

cents à un orangiste qu'à tin fénian,

Nov. 8
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